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AIDE AUX CHOMEURS DU MANITOBT | 


Le gouvernement fédéral 
directs — 


palers D0 pour cout des scouts | 
40,000 sans-travaii dans la nrovinee — La 


route Trans-Canada procurerait du travail à 2,000 


chômeurs de Winnipeg 


r 


La part du Dominion dans le se- |la situation hura été mieux étudiée 
cours direct aux chômeurs serx de 50 jet un rapport spécial soumis 


pour cent, « dit l'hqn R-B Ben- 


nett à l'hon, John Bracken, samedi, Le rombre 


lorsqu'il a conféré avec le gouverne- 
ment  provinelal au suiet d'un pra- 
£ramme pour venir en aide aux sans- 
travail 

Cecl est une augmentation de J5 
pour cent sur le montant qui avait 
été accordé la semaine dernière à la 
conférence d'Ottawa. ‘ 


Le gouvernement päiera 50 pour 
cent du coût de l'aide aux sans-tra- 
Yaäil en dehors de Winnipeg et un ini- 
bimum de 35 pour cent À Winnipeg. 


Les districts sud-oyest 

Le premier ministre ne croit pas 
devoir se rendre À la demande de 
Fhon. Bræken pour que les régions 
agricoles #ud-ouest du Manitoba :+- 
coivent les mêmes mesures de se- 
cours que les districts, affectés. par 
la sécheresse en Saskatchewan. 


L'hon. T.-G. Murphy, ministre de 
l'intérieur, qui à visité cette partie 
du Manitoba ces jours derniers, «it 
qu'il ne voyait aucune. nécessité de 
sécours immédiat. M. Bennett, tou- 
tefois, dit qu'il sera heureux de pren- 
âre la requête en considération quand 


De travsit en Ontario 
‘s. chümenuts ent ‘de 
10,000 au Mar itoba. 

La prononition du gouvernernent 
fédéral que 2000 chômeurs de Win 
Vineg soient employés pour In cons 
truction “e 1 route Trans-Cannada en 
Ontario implique une contribution de 
$5 par homme par’ mois, c'est-à-dire 
une somme de $10000 par mois par 
le gouvernement provincial. 


L'hon, Robe:t Weir, ministre de 
l'agriculture, e‘ l‘hon, T.-G Murphy, 
ministre de l'intérieur, étaient pré- 


sents lorsque l'hon. R.-B. Bennett n 
conféré avec le gouvernement provin- 
cial. M. Bracken était accompagné 


toba: l'hon. W.-R. Clubb, l'hon. R.-A. 
Hoey, l'hon, W.-J. Major, l'hon. A. 
Préfontajne et M. MacNamara. 


Une auire conférence 

Coinme suite 
l'hon. Bennett, M. Bracken a invité 
l'exécutif de l'Union des Municipalités 
À une conférence qui aura lieu ven- 
dredi et à laquelle on étudiera le pro- 
blème éu chômage à la lumière des 


décisions prises aux arnisn confé- 
rences. 


NOUVELLES DE PARTOUT 


1,800 hommes vont trouver 
dutravail 


Calgary. — A la suite de négocia- 
lions entre les systèmes canadiens de 
chemins de fer et la Fraternité des 
employés de trains, il a été fait une 
entente grâce À laquelle du travail 
sera donné à 1,800 hommes de che- 
mine de fer. Les employés des cours 
feront une semaine de travail plus 
courte et le “milage” sera diminué. 
Dans l'Alberta, il sera donné de l'em- 
rloi À 200 hommes de plus au Paci- 
fique Canadien et au Canadien Natio- 
nal. Les stipulations de l'entente doi- 
vent être mises en vigueur sous peu. 
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Un cyclone en Saskatchewan 


Régina. -— Un eyclone s'est abattu 
mercredi sur deux villes du sud de la 
Saskatchewan, Estevan et Arcola. Un 
homme a perdu la vie et deux avtres 
ont été blessés pér des pièces de. bois 
soulevées par le vent à un camp de 


- construction à deux milles à l'ouest 


dre 
Ï 


d'Estevan: la victime est Robert-M. 
Henderson, 60 ans, de Calgary. La 
tornade a encore brisé des vitres dans 
les deux elle a emporté des 
tre autres celle de l'estra- 


mancés en certains cas. Par exem- 
ple, le colonel R.-F, Stockwell, libé- 
ral, n'a été élu que par.25 voix dans 
Brome; Paul Sauvé, conservateur, par 
95 dans Deux-Montagnes: L. Barré, 
conservateur, par 95 dans Rouville; 
P. Bertrand, conservateur, par 11 dans 
Saint-Sauveur; M. Dubplessis, conser- 
vateur, par 55 dans Trois-Rivières, 
D ———— 


Un nouveau sénateur 


Ottawa. — On annonce comme pro- 
bable et prochaine la nomination au 
Sénat du major-général Alexander- 
Duncan MacRae, de Vancouver, an- 
cien député de l'une des circonscrip- 
tions de cette ville. -Le général Mac- 
Rae remplucerait le sénateur Sanford- 
Johnson Crowe, décédé récemment. 
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Le nombre des chômeurs 
diminue 


Ottawa. — Le nombre d'employés 
au Canada au commencement d'août 


indiquait une nouvelle augmentation, 


d'après les rapports rédigés par le 
Bureau des Statistiques du Dominton. 
Dans 7,887 maisons de commerce, le 
nombre des salariés était de 956,238, 
tandis qu'il était de 943,419 au 1er 
juillet. 

Les travaux de construction ont 
aussi augmenté, dû surtout aux tra- 
vaux pour aider aux chômeurs. Une 
grande activité règne dans les provin- 
ces des prairies, 

Le nombre d'employés «a diminué 
dans Québec, Ontario et les provin- 
"ss maritimes, tandis qu'il y a eu peu 
de changement en Colombie-Britéu- 
nique: Dans cs provinces des prai- 
ries, selon lés ranports reçus de 1,162 

le nombre d'ouvriers 
56.504, 
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Pas d "élection avait 1934 e en 
Saskatchewan 


Régina -- Les progressistes et les 
ndépendants à 71 Légisiaiure de la 
Saskatchewan n'exigeront pas d'élec- 
lons avant 1934 à moins que la Chàm- 
bre n'adopte un vote direct de non- 
confiance, suivant l'hon. A.-C. Stewart. 
qui représente ces factions dans le 
cabinet du premier ministre 3.-T.-M 
Anderson. 


PREMIER ENVOI DE 


l 


BLE À CHURCHILL 


Cette expédition de 548,000 
bnisreaux vient de la Sas- 
katchewan — Deux navi- 
res seront chargés à desti- 

, nation de l’Europe 


A la Coopérative de Blé Canadienne 


lrevient l'honneur de la première ex- 
des repYésentants suivants du Mani- | pédition de grair par Churchill et Ja 


“e Tentrevue avec |; 


—_——_—_—_—_—_—_———— 


Paie d'Hudson. John-I. McFarland, 
gérant général de l'Agence de Ventes 
Centrale, a consenti à envoyer assez 
ds blé de la Saskatchewan pour cha:- 
ver deux navires: le “Farnworth” et 
e “Warkworth'”. Chaque navire peut 
porter une cargaison d'environ 7,000 
tonnes, soit un total de plus d'un 
lemi-million. de boisseaux de blé. 

Le premier navire à destination de 
l'Europe partira entre le 15 et le .20 
septembre, et le second entre le 20 et |! 
le 25. 

Cette première expédition de grain 
sera loin fe taxer le pouvoir du nou- 
vel élévateur 4e. Churchill qui a une 
capacité de 2,500,000 boisseaux. 

Les taux du transport de ce blé 
par chemin de fer, de la Saskatche- 
wan à Churchill, sont ceux de l'en- 
tente du “Crow's Nest”, et les mêmes 
que pour Kort William ou Vancouver, 
d'après le nombre de milles. 11 est 
aussi à remarquer que de bons taux 
de fret, à partir de la Baie d'Hudson, 
nt été obtemus pour cette cargaison 
d'essai, ceux-ci étrnt basés sur la con- 
currence avec Montréal. 
+2 


En visite à Churchill 


Des membres de la Chambre Cana- 
dienne de Commerce ont quitté Winni- 
peg dimanche sur un train spécial 
pour se rendre au port de Churchill. 
Ils ont été l'objet d'une réception au 
Pas et ont visité les mines de Sherri- 
don et fe Flin Flon, Ils arriveront à 
Régina lundi prochain pour la con- 
vention annuelle des Chambres de 
Commerce qui se tiendra en cette ville 
des 7 au 10 septembre, après avoir 
visité Prince-Albert et Saskatoon: 


> 


Simla, Inde. -— Le Mahatma Gan- 
dhi a consenti de participer À la 
leuxième conférence de la table ron- 
de et s'est embarqué pour dogs 5 
terre samedi. 

La déclaration que Gandhi assiste- 
‘ait À ‘» conférence a été faite après 
‘m entretien que lè Mahatma eut avec 
le vice-roi Willingdon. On rapporte 


regret 124, 


| M. l'abbé Comelius Collins, BA. 


recteur du Collège Saint-Paul de 
Winnipeg 


Réception au Collège 
Saint-Paul 


Dimanche prochain, de 3 h. à 6h, 
M. l'abbé Cornelius Collins, le nou- 
veau recteur, et le personnel du col- 
lège recevront, avec S. Exc. Mgr Sin- 
nott, au Collège Saint-Paul (le vieux 

“Mañitoba College”), L'institution 
era ouverte pour tous Ceux qui vou- 
dfpnt en faire l'ifspectjon. 

Les classes cormmencéront le 9 sep- 
tembre, avec le personnel enseignant 
suivant: M. l'abbé Cornélius Collins, 
B.A., recteur; MM. les. abbés Saint- 
Jacques, B.4., vice-recteur et préfet 
de discipline; Jos. Campbell, MA. 
J.C-B. régistraife: Jumes Melsaac, 
BA, STL., JCB.:; J. Fitzgerald, 
BA; ME. Pontarelll, M.A.; Chas 
Van Estvelt, D.D., J.C.D. 

LS es 


M. l'abbé Lamhrick, direc- 
teur du bureau:d’im- 
migration : 


S. Exc. Mgr Sinnott a nommé M. 
l'abbé Lambrick, curé de la paroisse 
Saint-Patrice de Weston, directeur du 
bureau d'immigration des : Chevaliers 
jde Colomb. Il succède & M. l'abbé 
Goodrow qui a été rappelé par son 
évêque pour prendre charge de la pa- 
roisse de Dunwville, Ont. Iæ bureau 
continuera à aider les nouveaux Ca- 
nadiens en leur trouvant de l'emploi 
et en voyant à leurs besoins spirituels. 


PRINCE-ALBERT, Sask. — Le R |. paris _— Un nouveau type d'appa- 


P. L. Leconte,-P.S.M, curé dé Saint- 
Brieux, Sask., et supérieur des Pères 
fe Sainte-Marie de Tinchebray, du 
Canada, vient d'être nommé supérieur 
général de sa communauté, 


OTTAWA. — Le fils du gouverneur 
général du Canaña et de Lady Bess- 
nés 4 . 


: Paris. — Joseph Paul-Boncour, pré- 
sident ce !a section des affaires étran- 
“ères’à 1» Chambre des députés, dans 
‘n exposé fait lundi à là Presse Asso- 


Aciée, propose que les forces ‘armées 


fe toutes les nations soient mises À la 

disposition de la Ligue des Nations 

pour réprimer les guerres d'agression. 
1 40 ——— 


AGENCE DE VENTE 
POUR L’ALBERTA 


Elle aura son on siège au ‘‘Win- 
nipeg Grain Exchange” et 
fonctionner? comme dé- 
partement de vente de la 
Coopérative de l'Alberta 


Calgary. -— Le “whent Pool” de 
l'Alberta a annoncé officiellement 
l'établissement d'une agence provin- 
ciale pour la vente du blé, qui aurait 
son siège au “Winnipeg Grain Ex- 
change”. L'Agence s'occupera de la 
vente de la récolte. de l'Alberta pour 
1931, et est déjà en fonctions. 

M..R.-D. Purdy, gérart général du 
“Wheat Pool" de l'Alberta, sera à la 
tête du département des ventes qui 
agira ‘indépendamment de l'agence 
centrale. Celle-ci avait eu charge jus- 
qu'ici de la distribution de tout le 
grain des provinces des prairies. 

La mise en opération de cette nou- 
velle agence n'affectera en rien les 
arrangements faits par les gouverne- 
ments provinciaux et fédéral. Les 
fermiers pourront encore vendre leur 
blé aux élévateurs du “Pool” et rece- 
voir les prix du marché, ou accepter 
le paiement initial du “Pool” de 35 
sous le minot et recevoir plus tard 
les paiements additionnels. 

Le boni de cinq sous par minot al- 
loué par le gouvernement fédéral 
comme mesure de secours aux. fer- 
miers sera payable sur - livraison, 
* {quelle que soit Ja manière dont le fer- 
mier vendra son blé. 

—— 22h 0— — 


La natalité en Allemagne 


Paris. — Suivant les statistiques 
officielles, les naissances en Allema- 
gne ônt diminué de 20,000 en 1930. 
On n'a enregistré que 17,5 naissances 
par 1,000 habitants, tandis qu'en 
France elles ont atteint 18.1. C'est 
la première fois que l'Allemagne x 
un chiffre de naissances proportion- 
nellement inférieur à celui de la 


\7 mi avion 


reil aérien, mi-avion et mi-ballôn, a 
fté essayé À l'aérodrome d'Orly, près 
d'ici, avec un te! succès que ses pro- 
moteurs croient qu'il aura une grande 
nfluence sur l'aviation. 

Piloté par Jean, Oechmichen, l'in- 
venteur, ‘“Fhélicostat” s’est élevé droit 
ALAN JS St BIC 4 2 


TO EE mean à voient. I1 atteignit 


par térealles 14 viless de 10 rites 
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CANADIAN PUBLISHERS, LTD. 


619, avenue McDermot 
Winnipeg, Manitoba 


PRET RS. À L'ANGLETERRE 


Les autorités bancaires de Princes 0 et des 
nissent un prêt de $400,000,900 


ts-Unis four- 
stabilité ee. 


finances anglaises est assurée — M. Henderson, nou- , 
veau chef du parti travailliste 


New-York — Les plus puissants 
pouvoirs bancaites de France et des 
Etats-Unis ge sont unis samedi pour 
offrir un gigantesque crédit dé $400,- 
000,000 au trésor angiais cornme gage 
de ‘eur confiance en la Grande-Breta- 
gne. J.-P, Morgan a annoncé qu'un 
groupe de plus de 100 banques amé- 
ricaines avaient prêté la moitis de la 
somme et !« France l'autre moitié. 
Les négociations ont été faites par 
télégrammes et téléphones dans le 
court espace de 36 heures. 

Les banquiers américains ont ex- 
pliqué que le crédit accordé était 
substantiellement plus élevé que celui 
que le gouvernement anglais voulait 
demarider. Il assure ainsi-la stabilité 
des finances anglaises. 

Ce prêt de $400,000,000 est distinct 
de celui de $250,000,000 fait, il y a 
quelques semaines, par le ‘Federal 
Resorve System” et la Banque de 
France. 

Avèc la plus grande cosisante dans 
le gouvernement anglais, les ban- 
quiers n'ont posé aucune condition 
quant à l'emploi de ce crédit. 


On demance la retraite de MacDonald 

Le parti ouvrier de Seaham Harbor 
que le premier ministre Ramsay Mac- 
Donald représente à la Chambre des 
Communes lui » demandé de résigner 
son siège. Cette décision du comité 
exécutif du parti ouvrier sera soumi- 
se à une réunion des délégués du 
parti qui sera tenue le 9'septémbre: 
elle ne peut affecter la situation de 
MacDonald que relativement aux pro- 
chaines élections. 

L'exécutif a agi ainsi après avoir 
reçu une lettre de M. MacDonald dans 
laquelle il expliquait comment les évé- 
néments l'avaient obligé à former un 
gouvernement national, La chose était 
nécessaire pour faire face du problème 
et sauver 1n natioit de lä/ruine, “Ce 
n'était pas le temps de parler, mails 
d'agir." Après avoir affirmé qu'il ad- 
hércrait sars défaillance au nouveau 


ee —_—_———— 


gouvernement de coopération natlo- 
bal, il-ajoutait: “Dites à mes amis de 
Seaham que je me mets entre leurs 
mains et que je suis prêt à faire. tout 
ce qu'ils désirent.” 

Le comité exécutif du parti ouvrier 
a aussi accepté la décision de l'hon. 
Philip Snowden, chancelier de l'échi- 
quier, de ne pas poser son nom à Îa 
candidature pour la division Come 
Valley de Yorkshire. 

Le nouveau chef travailliste 

Pendant que M. MacDonald lançait 
son défi aux travaillistes, les conser- 
vateurs approuvaient à l'unanimité la 
participation de leur chef, M. Stanley 
Baldwin, au nouveau gouvernement. 
Les libéraux en ont fait autant pour 
léurs représentants dans le cabinet 
Lord Reading, secrétaire des affaires 
étrangères, a annoncé que le chef des 
libéraux, M. Lioyd George, a ratifié 
ôutes les dééisions que les libéraux 
ont prises jusqu'à présent en matière 
de participation au nouveau gouver- 
nemenit. a 

Deux comités de membres du cabl- 
ngt travaillent sans répit pour prépa- 
rer la législation d'économie que le 
Parlement sera appelé à adopter au 
cours de la session spéciale qui Een 
mencera le 8 Septembre. 

On annonte que sir William Jowitt!, 
1 accepté d'exercer les fonctions de ‘ 
procureur général. I! est le cinquié- 
me travallliste & entrer dans le nôu: 
veau ministère. 

Le parti travailliste a élu M. Arthut 
Henderson, éX-Secrétaire des /affaires 
itrangêrés, comme chef des députés 
travaillistes et comme chef de l'oppo- 
sition. 

D'après la “Press Association”, 
Lord Parmoor, lender traväliliste à 14 
Chambre des lords, æ À rer 
émissionnaire qu'il ne 
sionner que si la Chambre des Com- ‘ 
munes, après entière délibération, ré- 
jetait les projets d'économies du gou- 
|vernement. 


PELERINAGE REGIONAL À OTTERBURNE 


Il aura lieu dimanche prochals, 6 LS malt â la 


Saint-Joseph — Les fêtes du 
de l’Institut des Clercs de 


Maison 
LDpEne 


Le troisième pélerinage régional en 8. Ancrement sur le grand portique 


l'honneur de srint Joseph aura lieu bénédiction « 
dimanche prochain, 6 septembre, à la |tensoir et x 
Maison Saint-Joseph  d'Otterburne.|saint Joseph. 
On y fêtera en même temps le cente-| On pourfà 
naire fe fondation de l'Institut des|;uin des 


D eue de : 


pures Est 


Clercs de Saint-Viateur, Ce même|nes TMS Des in à 


jour auront lieu la bénédiction de: la 


piété qui nafont bénis, 6t-ngtigenciés 


pierre angulaire de l'aile nouvelle et sprèe le Salut. 


une réception en l'honneur des. mts- 
sionnaires Clercs: Saint-Viateur en 
route pour la Chine. 

+ Derniers avis : 
Des messes seront dites à 6 h, 7| 
h,8het 9h : 


s 


Des confesseurs seront à la dispo- | Prière d'éviter | 
sition des pélerins; ges ue ges 


“Chacun tiendra à épiagier sur sn 
potsins 
rai a resp 


afin de prévenir tout pe 


lala à Diop SSL 
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E. MGR PIERRE FALLAUE, 


! Condjuteur du Vilairs Kposisiique du Mackenge 


Ten décidé, écrivait S. EE. Mgr 
Li. Peynat èn 1923. Tout Lous manque: 
Ces prêtres pour exercer le ministère; 
fév-Boeurs pour tenir l’hôpital-école; 
dés Préres prur construire et aserer 
les vives: des ressources pour athe- 
7 let le strict nécessaire: enfin des priè- 
res pour attirer les bénédictions qui 
fécondesent notre bogne volonté. 
. ‘Néanmoins, nous nous mettons à 
l'oeuvre avec confiance, Mos Frères 
de Fésolution commencent À scier les 
plañiches que nous trénsporterons à 
1800 kilomètres plus loin dans les 
faces polaires. 

“Ce dont nous avons le plus besoin 
ce sont des prières et des ouvriers 
vraiment apôtres. Le démon s'achar- 

uMe À nous créer des ubstacles et à 
amonecler ces ruines: c'est bon signe. 
Ces âmes d'Esquimiaux sont vraiment 
prédestinées à entrer dans le bercall! 
Le moment approche, l'heure de la 
grâce va sonner! Trois de nos mis- 
sionnaires sont {armbés sur la brèche; 
un quatrième a presque été terrassé 


l'hiver dernier. tout seul, oh! celui- 


la, bien à l'avant-poste, à plusieurs 
centaines de kilomètres de son plus 
proche Voisin. Avec confiance j'at- 
tends Ia réponse du Sacré-Coeur.” 

Ce missionnaire, qui recueillit la 
lourde 
trois Oblats martyrs et qui faillit lui- 
même être victime de son dévoue- 
ment, vient d'être appelé à l'ép:<<opat. 
L'appel du Souverain Pontife i a trou- 
vé dans …1n mission esquimaude la plus 
éloignée du vicariat apostolique du 

© Mackengie, à la rivière Coppermine, 
prés du golfe du Couronnercen,, sur 
les. marches du Fôle. Comme son 
émule, Mgr Turquetil, {1 est originaire 
de. Normandie, du diocèse de Bayeux 
et Lisieux, du diocèse de la patronne 
des Missiontiaires, sainte Thérène de 
”l'Enfant-Jésus, 
” Agé de quarante-quatre ans, il fit 
ses études théologiques au ‘scolasticat 
de Liège et en juin 1913 reçut son 
‘obédience pour le vicariat apostolique 
du Mackenzie. 11 compte dix-huit an- 
nées de mission, dont onze consacrées 
aux Esquimaux du Mackenzie. Si l'on 
Ajoute qu'il a passé ses premières an- 
nées de missionnaire à Fort Résolu- 
tion, c'est tout le résumé de son apos- 
tolique ‘carrière, On comprend qu'il 
‘ait Choisi cet endroit pour sa consé- 
‘cration, le 13 septembre prochain (1), 
sur le Grand Lac des Esclaves, en 
pleins Territoires du Nord-Ouest, La 
térémonie sera présidée par S. E. Mgr 
Breynat et reliera ainsi son épiscopat, 
par Mgr Grouard et Mgr Taché, 
ctlui de Mgr de Mazenod, le f 
teur de sa Congrégation. Les assis- 
tants consécrateurs seront aussi deux 
évêques Oblats: 8. E. Mgr Charle- 
bois, vicaire apostolique du Keewa- 
tin, et S. E. Mgr Guy, vicaire apos- 
‘tolique de Grouard. 
. 

Si Jà biographie de Mgr Fallaize est 
‘fort courte — du moins par ce que 
nous connaissons de lui jusqu'à pré- 
sent — nous avons l'avantage de pos- 


: ' 


et giorieuse succession des 


Mare, mens 


immense Vicariat le premier m'esion- 
häire, le P. Jean Rouvière, du divcère 
de Mende, En 1812, !l lui adjoignit 
le P. Gu'llaume Le Houx, du diocèse 
de Quimper. Tous deux. tombèrent. 
dés l'automne de 1913, victimes du 
devoir, sous les coups de ceux qu'ils 
étaient ahés évangéliser. Un événe- 
ment sussi tragique fit subir un arrêt 
À l'oeuvre. Pour la reprendre Mon- 
seigtieur, désigna, en 1919, le P, Jo- 


seph Frapsauce, du diocèse de Van-! 


Les, et celui qui là mena À bien et 
que le Saint-Siège vient . d'appeler à 
l'épiscopat. “Parti-ce Fort Résolution 
en juillet 1920 {! écrivait du Fort Nor- 
man le 2 août une première lettre an- 
donçant la mission qui lui était con- 
tiée: ; 

“Aprés le meürtre, par les Esqui- 
maux, de nos regrettés PP. Rouvière 
et LeRoux, Mgr Breynât vit dans 
cette épreuve, non un échec, mais une 


certitude de “succes; car “sanguis | 


martyrum, semen christianorum"” est 


une formule et une merveille qui re | st Xbrissement provisoire. 


répêtent à tous tes siècles de l'Histoire 


décida, immédiatement, 
borer ‘avec le R. P. Frapsauce. 

“Je auis parti de Résolution, en 
compagnie d'un petit -Esquimau d'une 
quirizsaine d'années, que nous avions 
depuis deux ans à l'école. A la Pen- 
tecôte. dernière, nous avons changé 
son nom barbare de Katouktok en ce- 
lui plein d'espérance de Gabriel. Puis- 


*: \ 


pensé Apte: autel 
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rares 
thé L ci 


le futur évêque en 1922 —— se trouve 
au N.-E. cu‘Lac de l'Ours, à peu de 
distance de la rivière Dease et dans 


grés du cerclé arctique: ce qui lui 
vaut d'avoir des jours sans soleil en 
iver et des jours sans nuit en été. 
“Cette mission 2 été fondée pour 
les Esquimaux qui viennent dans ces 
parages pour s'approvisionnér du 
bois ont ils font leurs tratneaux et 
leurs arcs; mais ce n'est jei qu'un 
La vraie 


|place sera au bord de la. mer, c'est-2- 
de l'Eglise. Aussi, Sa Grandeur 6e | 


dire à 200 ou 250 milles plus au Nord. 


à reprendre | ii, quand pourrons-nous y aller?" 
l'oeuvre et me désigna pour y colla- | 


Au printemps de 1923 l'intrépide 


“LA LIBERTE 


rès de 40 ans 
pi: Cana 


11 put visiter la plupart des postes de 
traite établis depuis l'île Herschell, à 
l'ouest du delta du Mackenzie, jusqu'à 


la baie du même nom, à quelque de-|la presqu'île Üe Kent, au sud de la 


Terre de Victoria. Il compléta les 
notes recueillies dans un voyage pré- 
cédent sur le nombre des Esquimaux, 
‘eurs habitudes, leurs lieux de rèu- 
“ion et juÿea des possibilités de nou- 
selles fondations parmi rux. 

+ = » 
. “L'an dérnier, à mon retour de 
France, — écrivait de l'ile Herschell 
‘’intrépide missionnaire le 31 juillet 
1928 — j'eus l’amère surprise de voir 
arrêtées nos entreprises d'évangélisa- 
tion des Exquimaux appartenant au 


re à 1 moraie? Si non, quelle est fa 


\isée contemporriñe, en son effort @e 


Vien t de paraitre 
A 


‘Morale et Politiqué * | 
| Par foseph Vistatoux — Vol IL dés! 


‘Qriestions d'sputées”, collection 
nouvelle pubtiée sous ln Ciroction de 


Charles, Jéurnet et Jacques Mart- 
tain — 1 vol In-12 de 138 pages —- 
Prix; 10 tr: cher Desclée de Brou- 
er et Cr, (ditenrs, 768, rus den 
Salats-Pères, Parts (VIle). 


La poii.ique est-elle chose étrargè- 


vature “" leur liaison? Il est super- 
flu re s'étentr: sur l'importance rt 
sur l'actualité ‘e cette question 

l'une des plus ‘disputées de la pen- 


exion “ans !ortre de l'activité na- 
le et inter ationale, et dans l'or- 
dre l'activit : religieuse. 

Cette duestic 1, envisagée sous l’un 
de ses aspects nhilosophiques les plus 
essentiels, ct Va, petite de con- 
naïssance. (C'est “sous cet aspect 
qu'elle est abo-dée, dns ce nouveau 
volume res ‘Questions 2 
par M. Vialatoux, professeur 
‘osophie à l'Ins‘itution des Cha: 
de Lyon. Quel'e est la nature de 
‘connaissance politique” et quel rap- 
port soutient-cile avec la ‘“connais- 
sance mora'e"? Y a-t-il une “science 
nolitique'”, et qu'est-ce que. cette 
science? Ce Célicat problème, qui a | 
tant occupé'en ce commencement de 


Maux de tête 
Des millions de rersonnes savont 
que des. doi inutises eemme À: 
maux de t sont promptement sou- 
lagées par: lea. tablettes Aspirine 
Quelque souftains que soient ces minux 


s, Em la petite bolte de 
tablettes À e en fer-blanc avec 
vous. tir plus grande à !a 
maison. Lisez les instructioss éprou- 


vées poirr dotteurs: maux UT he 
vralgic, esc. 0 


Fabriquées au Canada, 


zèle insinuant et grâce conquérente! 
Imtention missionnaire: Les écoles 
catholiques: en Chine. 
ru ae ORNE 
Grands hommes d’origine 
modeste 


NSi- l'on faisait la nomenclature des 


grands hommes de d'histoire, on re- 
marquèräit que le plus souvent Hs 
sortent €» familles d'humble condi- 
tion. it 

Le père de Shakespeare était bou- 


Yicariat apostolique du Mackenzie; 
notre pénurie de missionnaires en 
était la cause. Je dus rester aw Fort 
Résolution. Un renfort nous est ve- 
nu. Monseigneur l'a envoyé prendre | 


missionnaire entreprit un voyage, 
avec une bande d'Esquimaux, dans le 
“Barren Land” ou “Terre Stérile”, 
‘royaume du froid, où la nature se 
montre si avare de ses dons et où 


siècle les disputes des catholiques, ajcher, celui Ge Stephenson chauffeur, 
fait l'objet, fl y a deux ans, d'un tra-|Faraday était le fils Wux forgeron. 
vail fort remarqué du P. Guy de Bro-|Copernic, d'un boulanger, Kepler d'un 
glie sur l» Science politique et la[aubergiste, Newton le île d'un pe- 
Doctrine chrétienne. C'est à l'exa-|tit tenancier, Laplace, d'un pauvre 


une population, fort clairsemée, vit 
dans des habitudes et par des moyens 


[qui paraissent si étranges aux habi- 


se-t-i1 être pour ses compatriotes l'ar-|{,4 de ]1n vie civilisée… La vie — 


ge de l'annonciation! Il est intelli- 
gent et semble rempli de zèle. 

“Ici même, nous avons rencontré 
cinq Esquimaux avec lesquels nous fe- 


rons route: le plus doux parmi les| 


meurtriers Ce nos Pères est du nom- 
bre. Il est venu me donner la main — 
que j'ai serrée avec des séntiments 
quelque peu mélangés. Celui-là regrette 
sa faute et voulait se livrer à la po- 
lice, avant même qu'on vint pour l'ar- 
rêter, Après deux ans d'interniement, 
il à été relâché. Pour nous venger, 
nous essayerons de sauver son âme." 
Hélas! le 13 novembre, de la Mis- 
sion du Rosaire, le KR. P. Fallaize 
adresse une longue lettre à son Evé- 
que dans läquelle i] lui raconte les pé- 
ripéties du voyage — aussi pénible 
que les plus difficiles des prédéces- 
seurs d'antan — et lui annonce la 
mort tragique du R. P. Frapsauce, 
noyé le 24 octobre en visitant ses rets 
de pêche, trois jours après son arri- 
vée, sans avoir pu le revoir. Même 
ses recherches dans la baie sinistre 
pour retrouver son corps avaient été 
inutiles, . Seul lui restait l'espoir de 
le retrouver au printemps suivant: 
espoir qui se réalisa seulement quinze 
mois après le fatal accident. ‘Vous 
connaissez assez notre cher disparu 
— ajoutait-il — pour que je m'abstien- 
ne de vous faire son éloge. Sa mort 
cause ici Le plus grand vide et nous 
rénvoie presque au début de la Mis- 
sion — car, pratiquement, c'est tout 
comme si je devais recommencer... 
Le Bon Maître éprouve cruellement 
cette Mission: c'est bon signé. -Puisse 
le sang de nas martyrs être une se- 
mence de chrétiens!” $ pi 
Le ler janvier 1921 il adresse ses 
voeux À son Révérendissime Père Gé- 
néral et lui rend compte des prémices 
de son ministère. 
“Ma paroisse esquimaude compte 
actuellement six fidèles: j'en ai bap- 
tisé cinq à Noël. J'espère doubler ce 
nombre avant le printemps; mails 
Alors le Combat cessera momentané- 
ment, faute de. combattants: car 
tous les Esquimaux sont retournés à 
mer, cette année, — à l'exception 
‘dauzé, et ceux-là même vont s'y 


-ils être les douze apôtres 
leur nation!” (2) 


É Se yez cette recette de “F ENC à | 


. . 


dans ce désert, aussi bien en été qu'en 
hiver!-— présente des difficultés, que 
très peu de Blancs ont essayé d'af- 
fronter, auxquelles les Indiens (pour- 
tant, accoutumés à la misère) ne s'ex- 
posent guère, mais que les Esqui- 
maux, qui ont vu pis, trouvent tout 
naturel de vaincre. 


“Tous les Esquimaux des environs 
m'ont fait bon accueil, et ils semblent 
contents de me voir parmi eux, Com- 
me la plupart sont décidés À passer 
l'hiver dans ces parages, je leur nj 
dit que, moi aussi, je resterais. Je 
l'ai dit: je le ferai, — ce n'’est-pas 
sans frissonner un peu, cependant, à 
{a pensée de passer l'hiver en tente, 
au centre du “Barren Land”. L'Es- 
quimau — qui se montre si gentil et 
presque civilisé, dans un fort de traite 
— dépose vite toute contrainte, chez 
lui, dans le désert. Cependant, ils me 
respectent, tous et cherchent, réelle- 
ment, à me faire plaisir; aussi aimé- 
je essez ces grands enfants, pour leur 
consacrer le restede mes jours.” 
(Lettre du 25 octobre 1923.) 


L'héroïque missionnaire passa enco- | 


re seul, au milieu des Esquimaux. 
l'hiver de 1924-25, et n’alla pas à Nor- 
man au cours de l'été suivant. Il 
construisit les bâtisses nécessaires à 
la Mission. “Je puis maintenant con- 
server le Saint-Sacrement dans un 
beau tabernacle écrivait-il le 15 jan- 
vier 1926. Progrès appréciable: de- 
puis deux ans n'ayant qu'une seule 
pièce pour tous les usages, c'était une 
grande privation de ne pouvoir gar- 
der le Saint-Sacrement.. Dans quel- 
ques jours je partirai pour Norman 
où je vais prendre mon courrier et... 
me confesser. Voilà dix-huit mois 
què je n'ai pas eu ce bonheur! Il me 
faudra faire 400 kilomètres pour aller 
et autant pour le retqur… J'espère 
pouvoir entreprendre un voyage jus- 


qu'à la côte. J'ai toujours désiré me |- 


rendre à la mer, en traversant Je 
“Barren Land”, mais j'en ai toujours 
été empêché. Cette fois l'occasion me 
semble bonne:. j'ai des Esquimaux 
s la main qui ne demandent pas 
mieux que d'ÿ aller en mars ou en 


_favril.” 


Envoyé par Mgr Breynat, le futur 


ma place, tandis que je reçus l'ordre 
de me préparer à aller fonder une 
rouvelle raission à l'embouchure de la 
rivière Coppermine. (Cette mission 
est destinée à rémplacer celle fondée 
au Grand Lac de l'Ours par les RR. 
PP. Rouvière et LeRoux et elle sera 
fixée à une vingtaine de kilomètres 
de l'endroit où ces deux vaillants fu- 
rent massacrés.” 

Le 15 août, le R. P. F'allaize et ses 
deux compagnons, le R. P. Binamé 
et le Frère Beckschoeffer, furent for- 
cés d'atterrir à Letty Harbour, où ils 
fondèrent la mission de Notre-Dame 
de Lourdes. Cette fondation, à la- 
quelle ils n'avaient pas pensé, leur 
sembla voulue par leur Mère Imma- 
culée /et marquer pour eux, sur la 
côté, une position stratégique pour 
l'avenir. 

* L * 

Encouragé par ce résultat, Mgr 
Breynat décida de tenter la fonda- 
tion de Cappermine en 1929. 

En passant à Letty Harbour, il y 
laissa le P. Griffin et le F. Beckshoef- 
fer et prit le P.,.Kallaize qui consentit 
à passer l'hiver 1929-1930, seuk avec 
le F. Berens, à la nouvelle station qu'ils 
allaient établir. 

L'été dernier un nouveau mission- 
naire, venu de France, le P. Lucien 
Delalande, fut envoyé à la mission de 
Coppermine et porta le nombre de la 
communauté arctique à trois mem- 
bres, 

‘Lä nomination de Mgr Fallaize 
comme coadjuteur avec future succes- 
sion du vaillant Vicaire Apostolique 
du Mackenzie, qi compte 64 ans 
d'âge, 39 %e sacerdoce et 30 d'épisco- 
pat, est le couronnement et le triom- 
phe des missions-esquimaudes, que le 
Souverain Pontife Pie XI aime d'un 
amour de prédilection, qu'il appelle 
les “più dure” et éont il veut la pour- 
suite, “continuant à dompter les dif- 
ficultés de tous genres”. Celui qui 
fut le principal instrument du bon 
Dieu pour leur établissement saura 
bien en, assurer le développement. . 

:: Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur! por. 
Les ‘Cloches de Saint-Boniface”. : 


men fritidue de ce travail que le livre | Paysan. Le père du mathématicien 


de M. Via'atoux est consacré. | 
— ———" 2 © 


Concours de photographies 
de l’‘‘Oiseau Bleu’’ 


La livruison fe juin-juillet fixait les 
conditions êu concours: 

16. Les lecteurs de l'“Oiseau bleu" 
ont jusqu'au 15 septembre prochain 
pour faire parvenir leurs meilleures 
photographies au écirecteur de 
revue. 

20. Toute photographie doit porter | 
au verso: (à) le nom et l'adresse du | 
concurrént; (b) la date et'le lieu où 
elle a été prise; (c) le sujet qu’elle 
représente. 

30. Tout concurrent peut soumettre 
autañt de photographies qu'il lui plaît, 
pourvu qu'il les. ait prises entre le 
ler juin et le ler septembre 1931. 

40. Tout abonné ou lecteur de l'“Oi- 
seau bleu”, tant des Etats-Unis que 
du Canada, peut s'inscrire comme 
concurrent. . 

50. L'“Oiscau bleu” d'octobre 19931 
publiera le résultat du concours et re- 
produira quelques photograph'es pri- 
mées. | 


la | 


Douze prix aux gagnants 
Une somme fe $15 sera distribuée 
aux gagnants; plusiéurs autres prix 
récompensefont aussi l'effort des con- 

currents. ; 
L'“Oiseau bleu” de juin-juillet a pu- 
blié un coupôn qui donne le droit de 
participer à ce concours de photogra- 
phies. Celui d'août-septembre en pu- 
bliera un autre: 5 sous le numéro. 
Abonnez-vous à l'“Oiseau bleu”, re- 
vue illustrée pour la jeunesse. Abon- 
nement: 50 sous par année. Adres- 
sez toute communication et photogra- 
vhies nu Directeur de‘l'“Oiseau bleu”, 
1182, rie Saint-Laurent, à Montréal. 

0 DD — —— 


: Avostolat de 12 Prière et 
Ligue du Sacré-Coeur 


Intention générale bénie par le 
Saint-Père pour le mois de septembre: 
l'enseignement de la doctrine chré- 
tienne. 

Le Jeudi saint-de l'an 1603, saint 


Legrange vivait dans un état voisin 
de la pauvreté. Nelson, Goldsmith, 
Coleridge, Tennyson étaient les fils 
de pauvres clergymen. Le père de 
Grégoire VII était. charpentier, celui 
de Sixte-Quint, berger, celui d'Adrien 
VItbatelier, Haury le minéralogiste 
était fiis d'un tisserand. Les militai- 
res célèbres tels que Kleber, Lefe®- 
vre, Suchet, Victor, Lannes, Souilt, 
Messena, Murat, Augereau, Ney, ete.; 
ita‘ert de la plus modeste origine. 

Cette liste est nécesairement in- 
complète. à 

Ces vies sont un encourageme‘ït 
pour ns jeunes gens ambitieux de 
réussir. Ces hommes ont excellé nt 
prix d'un travail constant. Dans no- 
tre'bays les opportunités ne manquent 
vas de se distinguer dans l'une ou 
l'autre sphère. t 

be : 
La nationalité des citoyens 
du Vatican 


’ 


A l'époque ée la signature du traité 
de Latran, la Cité Vaticane comptait 
532 citoyens, cardinaux compris. En 
1929, il y eut 4 naissances, 2 décès et 
5 mariages; 1920, 4 naissances, 10 
décès et 17 mariages. Au ler janvier 
ce cette année, les citoyens de l'Etat 
du Vatican étaient au nombre de 639, 
dont 2? indigènes, 495 Italiens, 118 


Suisses, 8 Français, 8 Allemands, 8 
Espagnols, 2 Hollandais, 1 Autrichien, 
1 Norvégien et 1 Ethiopien, 

Une véritable petite société des na- 
tions qui, on le voit, 
tiplie. 


croît et se mul- 


Dit un ‘homme d'Onlario aprés 
avoir pris les pilules Dodd 
pour les rognons 


M."W.: Brierleÿ souffrait de 
troubles rénaux et d'inflam- 
malion de la vessie 


Port Elgin, Ont. le 31 août 


(Spéciale) -— “Je sens que je. 


Üois écrire quelques lignes pour 
dire quelle merveilleuse des 
cine sont vos pilules Dodd pour 
es rognons, écrit M. W, Brier- 

v. un citoyen bien connu de 


or ué avec grande d « a ont. 
LEE LE ESS 


{ 
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CHAMBRES À LOUER 
‘ Doubles on sharins 
An jour, à En sema'ie où 4% no s 
à 50 toun et-nies one lowr 
MADAME E. HEBERT. 
*63, NOTRE-DAME EST WINNIPEG 
TS Téléthon mans 
Vis-à-vis l'Hôtel Frontenne 
2 + - Te = CRAFT TER 
HOTEL, FRONTENAC 
Téléphone #4413 
L'unique hôtel de Jungue français à 
Winnipeg — Regas à ln enrté, chu 
bres simpien et doubles — Batiatiee- 
Hon assuirèe. s | 
‘ Latourelle Frères, prop. 
'inninng 


161, rue Notre-Dame Fat. 


CARTES PROFESSIONNELLES 


a —— 


Voyageurs, venez À l'agénee en l'on 
vous procurera grutuitement tous les 
renseignements Ccobgernant Île vuyne 
que vous voue proposes de faire. Ache 
tes ici les billets pour fuire vent vos 
parents ou vos amis d'Ivronpe 


 M.-E. SABQURIN 


Agent de change — Enix d'urusuins 
dans tons les pays — Aniarances 
Millets de voynmen 


204, ave, l'rovencher, Ntsltumiture. Vi. 
Tél: Bureau, 201 AA HN. nr is 
——! 


MANUFACTURIENS . 


JOSEPH GAUTHIER : 


544%, rue den Meurons, Knint-Touttuce 
Téléphone 201 414 


Monuments funéraires 
Marbres + Granits — Statues en 

‘ À marbre Carrare 

Nous agrandisgons d'après petit modèle 


J..0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE + oritial 


414, ave. Taché, St-Boniface 


Æn- face de l'hôpital Saint-Bonifâce 
, Téléphone 202 418 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
Téléphone 202994 
#91, rue Duliuo  Salnt-Boniface 


re 


MÉDECINS 
Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11 b. à 12 h. 30 a.m. — 2 h. à 6h. p.m. 


Tél, 28178 108, Edifice Medical Arts 


— 


Dr J.-J. TRUDEL 
des hôpitaux de Paris et de New-York 
Spécluiité: 

Malndies des yeux, otefllen, nes et mure 
Heures dé consultations: # à 6 h. 
Bureau: 702%, EdMfice Great West L'er- 
manent—356, rue Min, Wientprg 
Téléphone 27 249 


Dr B.-J. GINSBURG 


Npéeinlate den malndien vénériennes, 
genlte-urinaires et maindies de le.pran 


Leures de hnrenu: # h. de matin 
sh, du noir 


Téléphone 88 59i 


405404, IMMAURUE MeARÉMTR 
Au-densus .- # mag dd Chtiids, angle 
C] 


EE ES 
DENTISTES 

Dr RITCHIE 

DENTISTE. + RAYONS X 
19414, avé, Provencher, St-Honifnce 

Heures de bureau: 9 h: a. à 5h, p.m. 
En haut de la pharmacie Meltuer 


Dr JARJOUR 


Ed, Great West Permanent Loan 
Téléphone 27 248. 


Dr P.E. 


Bureau: 


F 


Boire et anmedi 


Delinides | 
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_ un an-où moins. Sur chacun d'eux seront inscrits la date 
| À pue de de Tr Bien que ces certificats soient d 
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En Angleterre 


En l'espace de trente-six heures, le nouveau cabinet anglais 
a réussi à faire un emprunt de #100,000,000, négocié moitié à 
Partis, moitié à New-York. Ce sera; selon toutes les prévisions, 
largenient suffisant pour stabiliser la livre anglaise. 

Entre temps, le gouvernement se prépare à soumettre sa 
législation d'urgence au Parlement — dans les premiers lee 
de septembre, 

On s'attend à des scixaines turnultucuses dans le hiouëe 
politique anglais: M. Ramsay MacDonald, accusé d'avoir fait 
faux bond à la cause travailliste, a été déposé comme chef du 
parti Labor, et c'est le irès honorable Arthur Henderson qui lui 
succéde, Le gouvernement MacDonald aura, dans les Cham- 
bres, dit-on, l'appui solide du parti conservateur et du parti 
libéral; par contre, une poignée seulement de députés travail- 
listes va se rallier autour de lui. Pour le moment, c'est le parti 
Labor qui devient le parti de l'opposilion. Et il y aura entre 
la droite et la gauche de l'Orateur de telles divergences de 
doctrine que, peut-être, toute la politique anglaise va subir de 
profondes évolutions. 


La Semaine Sociale 


C'est dans la ville d'Otiawa que les semainiers se sont 
réunis cetté année du 25 ai 29 août, Des membres du ckrgé 
et des laïques éminents se sont employés à définir ce qu'on 
appeHe l'Etat. En une vingtaine de cours et de conférences, tous 
ces bons serviteurs de la saine philosophie et de la véritable s0- 
ciologie ont couvertce très importantsujet: le rôle et les devoirs 


‘ du gouvernement dans un pays, droits des chefs civils de la 


palon, droits de l'Eglise; relations du pouvoir temporel et de 
l'Eglise. C'est dire que les questions de morale, d'enseignement, 
de oise pine intellectuelle, ont été examinées, avec soin, C'est 
toute uue docirine — 14 vraie doctrine — qui sera exposée dans 
le voruine où l'on comphlera ces doctes travaux, Depuis plu- 
sicurs années déjà les organisateurs de cette Semaine Sociale 


: pubiieut les manuscrits qui sont lus dans ces séances solennelles; 


ét cest deja une bibliothèque précieuse pour tous ceux qui 
aspirent à cariger l'opinion publique. 

Nos chefs nationaux canadiens-français ont besoin plus que 
jamais, s'ils veu'ent être réellement des chefs, de se familiariser 
avec les vérités fondamentales qui président à l’'harmonieux 
développement de toute société humaine. 


Le chômage diminue 

Le Bureau des Statistiques, à Ottawa, constate une nouvelle 
augmentation du nombre de ceux qui travaillent au Canada. 
C'est la seconde fois en deux mois. = 

Ce sont les provinces de l'Ouest qui feraient du progrès 
contre le chônrage. ' 

I ne faudrait pas tirer des conclusions trop optimistes de 
ces bonnes nouvelles, qui sont du reste appuyées sur des chiffres. 
Mais il est permis d'y voir un commencement d’aurore. Les 
dépressions économiques ne durent pas toujours; cellé' que 
nous traversons est, Dieu merci, déjà assez longue. . La période 
du rajastement général est commencée, on te sent bien. 

Dans ün pays jeune comme le Canada, où les ressources 
nationales sont encore intactes, il faudra bien que la mauvaise 
fortune cède la plaée à la PRCApÉA, qui a marqué le début du 


4 % 

ici qu’ on. va faire l'essai du sel de Churchill pour l'ex- 
EE du blé canadien en Europe; on nous annonce que la 
liquidation de la récolte, de 1930 achève; de Saskatoon nous 
parvient la nouvelle que la France nous achète du bétail en 
quautité considérable. Sommes-nous à la veille de-reprendre 
la vie courante — la bonne ‘ie d'autrefois? 


La gris finaïñce américaine à vol d'oiseau 
oùs fadüisons de Time: re? 

à Trésorerie à préparé sa plus émission — âcs 
pen À dé #1,000,000. Le sh À deg ordinaire s'arrête 
à he et Û l'image de Salmon Portland Chase, secrétaire 

du Trésor TE juge en chef (1864-1873). Les bons 
D et ee PeRnR peut pu de. CHARS, Envi- 
quatre fois la dimension ension du dollar ordinaire et imprimés 

ur E même papier, les certificats dé $1,000,000 —on en fera 500— |c 
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. Semaine 4 Sociale d'Ottawa 


d'Ottiwa, À laquelle æssistaient plu- 
sieurs ‘dignitaires  eiclésiastiques 
membres du clergé et laïques en vue, 
a eu lieu avec succès'à Ottawa la se- 
nés portaient sur l'Etat, tant au point 
de vue doctrinal qu'au point de vue 
pratique. Des orateurs distingués se 
sont fait entendre. Le R. P. P, Ar- 
chambault, SJ. président des Semai- 
nes Sociales du Canada, présidait les 
séances. 

La série des cours s'est déroulée 
dans l'ordre suivant: “La Constitu- 
tion de l'Etat”, Mgr Chartrand: 
“L'Etat et les Citoyens”, R. P. Gau- 
drault, O.P.; “La Loi”, M. Léon Mer- 
cier-Gouin; “L'Etat chrétien dans 
l'histoire”, R. P. Simærd, O.M.I. 

“L'Etat et l'Education”, R. P. Du- 
bois, S.J.: “L'Etat et la liberté”, R. 
P. Eustache Gagnon, C.S.C.; “L'Egli- 
se et. l'Etat”, M. l'abbé Joseph Fer- 
land. Veillée religieuse: “La Royauté 
sociale de Notre-Seigneur'”', sermon 
par le R. PF. Carmel, C.SSR. 

“La Mission sociale de l'Etat”, M. 
l'abbé EHdmour Hébert; ‘L'Etat et e 
Mariage”, M. le juge C.-E. Dorion; 
“L'Etat et le progrès économique”, M. 
Eugène L'Heureux. 

.Assemblée populaire à Hull. — Ora- 
teurs: MM. Pierre Beaulé, président 
de la Confédération des Travailleurs 
Catholiques du Canada; M. l'abbé 
Glaude, directeur des Oeuvres Socia- 
les du diocèse d'Ottawa; M. jules 
Zirnheld, président de la Confédéra- 
tion française des travailleurs chré- 
tiens (Paris). 

“L'Etat et la Morale publique, M. 
Léo Pelland; ‘’Patriotisme, internatio- 
nalisme’', R. P. Caron, O.MI. “L'Etat 
canadien et le Christianisme”, M. 
Pau] Fontaine; ‘La Confédération ca- 
nadienne'', M. Adélard Leduc. 

Allocution du président d'honneur, 
S. E. Mgr Forbes, archevêque d'O:- 
tawa. ‘ 


PETITES CHOSES 


La vie est surtout faile de pe- 
liles choses: même les grandes 
actions, bien qu'elles sotent peu 
nombreuses, ont été préparées 
par de petites. L'ambition tem- 
porelle d'un jeune homme est, 
par exemple, comme cela se 
voit souvent dans cette vie mo- 
derne, de devenir le propriétai- 
re d'un bel automobile. Va-t-l 
s'asseoir bien paisiblermnent chez 
lui en ‘attendant qu'un grand 
événement survienne, comme le 
tirage possible de son nom dans 
une loterie, pour ensuite se 
plaindre; si le sort ne le favo- 
rise pas, qu'il est traité injus- 
tement? Ko: il commencera 
à mettre une partie de'son sa- 
laire de côté Ki u'à ce que, 
par de petits épôts Mouliere 
il ait la somme nécessaire à 
l'achat d'une “Ford” ou d’une 
“Plymouth”. On n'aïteint pas 


ordinairement un but gen des 


tent aussitôt | \nos amis à ad- 
miration, mais par une série 
de petits actes quotidiens que 
la plupart ignorent, mais qui 
tendront tous dans la même 
direction. 
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existence wfile et a pt agis-| 


sent en vie con- 
siste ainsi A ji «ai Be et 


déni ils 4 
anx petites 
chent une 


rie 


Ottawa. — à. chiins Sociaie |dire. 


Mère el en, “staccato”, 


pas dé l'avis de vatre voisin. 
vous voudrez sans doute le 
‘Mais comment de lit 
rez-vous?  Parlez-lui avet 6e 
vous le 
blesserez immédiatement, car 
votre contradiction lni sera de- 
venné odieuse. ÂAdressez-vous 
lui, au contraire, avec modé- 
ration, peut-être même avec un 
sourire de douceur, et la pair 
ne sera pas brisée. Le fait est 
ue l'on peut presque tout dire 
po, 26 un lorsque lon rend 
un lon vraiment. “chrétien”. 
Ceci est d'une grande impor- 
tance lérsqu'on est sur le. point 
d'oublier “qu'une petile chose 
est réellement une grande chà- 


se”. 
B. L. 


CHOSES VUES A 
PARIS 


Arrivée du Sultan 

Gare de Lyon. L’abord avoisinant 
le Pont d'Austerlitz. Il y aura sans 
doute quelque difficulté À voir le dé- 
filé. Aucune. Affluence considérable 
de Parisiens alignés tranquillement 
sur les trottoirs par le service d'oräre. 
| Deux escadrons resplendissants de la 
Garde Républicaine arrivent à cheval. 
Ns prennent place à côté de la gare. 
Pendant la demi-heure qui précède 
l'arrivée de Sa Majesté Moulay Mo- 
hamed ben Youssef arrivée de person- 
nages français notables dont }a plu- 
part me sont inconnus. Enfin des ac- 
clamations signalent la voiture du 
Présidént de la République. Il répond 
avec dignité et prestance aux saluta- 
tions respectueuses de la foule, Bien- 
tôt après passe le président du Conseil, 
M. Laval. J'entends son nom qui se pro- 
ronce, mais c’est en somme un chef 
de parti dont le passage ne soulève 
vas la manifestation qui vient de sa- 
tuer le représentant attitré de ‘la na- 
tion entière. 

A 10 h. 80 très précises, fanfare ét 
mouvement. Les éclaireurs à bicy- 
cletté se mettent en branle. La voi- 
ture du préfet de police s'élance.! Suit 
un prémier escadrofh ‘de cavalerie) Irm- 
médiatement après se fait voir la voi- 
ture présidentielle contenant quatre 
personnes: Sa: Majesté le Sultan avec, 
assis à ses côtés, M. Doumer. Vis-à- 
vis, un militaire qui s’entretient avec 
le Grand Vizir. Je n'ai pas la chance 
de reconnaître M. le Maréchal Lyau- 
tey, créateur et organisateur du Ma- 
roc nouveau, mais c'est à lui que je 
pense surtout. ‘ Le Sultan, jeune, en 
burnous qu ilui prête un air monacal, 
un peu mat sinon maladif dé teint, 
lève la main doucement et gracieuse- 
ment pour répondre aux salutations 
amicales des assistants. Lorsque le 
gros de la cavalerié a défilé on aper- 
çoit une voiture qui çontient Théritier 
du trône marocain, jeune'bébé de deux 
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de jouir pet @nù MTS PAG UAUS 
vois, ou de passer par des expérien- 
ces émouvantes, sans m'épancher avec 
mes amis. Par exemple, une image 
éblouissante me hante et m'obsëderen | 
ce moment, et il me fait mal aû coeur. 


sance totale da 


ans. T1 se tient fèrement comme nn | 


XT condamne, au nom de son ministère apostolique, 
l'esprit anticatholique et l'attitude  … du: 
gouvernement fasciste 


… 


Suite et fin) 
Le respect ironique témoigné au Pape 
par les dirigeants fascistes 

D'autres. et bien plus graves pré- 
occupations Nous inspire l'avenir pro- 
chain, Dans une assemblée officielle 
et solennelle au premier chef, on a, 
aussitôt après les derniers faits, très 
douloureux pour Nous et pour les ca- 
tholiques de toute l'Italie et du mon- 
de. entier, fait entendre cettg protes- 
tation: ‘Respect inaltéré envers la 
religion; son Chef suprême, etc”. 

Respect “inaltéré”, done, ce même 
respect, sans changement, que Nous 
avons èxpérimenté;. done, ce respect 
qui s'exprimait par ‘des mesures de 
police aussi amples qu'ôdieuses, pré- 
parées dans un silence profdnd com- 
me une trahison et appliquées d'une 
façon foudroyante justement à Ja 
veille de notre anniversaire de nais- 
sancé, occasion de grandes manifesta- 
tions sympathiques de la part du mon- 
de catholique et aussi du monde non 
cathclique; donc, ce même respect 
qui se traduisait par des violences et 
des irrévérences qu'on laissait se per- 
pétrer sans encombre. Que pouvons- 
Nous donc espérer, ou mieux, à quoi 
ne devons-Nous pas Nous ‘attendre ? 
Certains se sont demandé si cette 
étrange façon de parler, d'éctire, en 
de telles circonstances, dans le voisi- 
näge si proche de pareils faits, a Sté 
tout à fait exempte d'ironie, d'une 
bien triste ironie, — mais pour ce qui 
Nous regarde Nous aimons à exclure 
cette hypothèse, 

Dans le même contexte, et en irh- 
médiate relation avec le ‘respect inal- 
téré” (donc, aux mêmes adresses), 
on faisait allusion à des ‘refuges et 
des protections” accordés au reste des 
opposants au parti, et on ‘“’ordonnait 
aux dirigeants des neuf mille fasci 
d'Italie” de s'inspirer pour leur action 
de ces directives. Plus d'un de vous 
a déjà expérimenté -- en Nous don 
nant aussi des nouvelles affligées -— 
l'effet de pareilles insinuations et de 
pareils ordres, ‘däris une 
d'odieuses surveillances, de délations, 
d'intimidations et de vexations. 

Que Nous prépare donc l'avenir? 
À quoi ne devons-Nous pas Nous at- 


peut résister à la tentation de la sui- 
vre, de la suivre. Enfin les setiles 
exigences du temps vous obligent de 
rebrousser chemin. ‘Au fur et à me- 
sure que l'on revient la vision splen- 
dide de la ville s'élargit, se ‘déploie, 
s'agrandit immensément. / 


constitue qu'un détail et qu'une par- 

tie — vous salue et vous éblouit. 
Quelque chose qui plane 

Me renaud dun manne h 


C'est toujours avec: we espère. 
d'humiliation que je me rends compte 
à quel poiñt nous, Anglais, sommes 
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tendre (Nous ne disons pas ; craindre, 
parce que la crainte de Dieu élimine 
la crainte des hommes) si, comme 
Nous avons des motifs de le croire, 
on a le dessein de ne point permettre 
que Nos jeunes catholiques se réunis- 
sent même silencieusement, sous pei- 
ne de sanctions sévères pour les diri- 
geants? 

Que Nous prépare donc ou de ,qyoi 
Nous metiace l'avenir? Nous deman- 
dons-Nous de nouveau, 

IV.—Le Pape invite-les catholiques à 
la confiance en Dieu 

Et c'est précisément à cette extré- 
mité de doutes et de prévisions à la- 
quelle les hommes Nous ont réduits, 
que toute préoccupation s'évanouit, 
disparaît, et que Notre esprit s'ouvre 
aux plus confiantes, aux plus conso- 
lantes espérances, parze que l'avenir 
em. dans les mains de Dieu, et que 
Dieu est avec nous, et. ‘Si Deus pro 
nobis, qüis coùtra nos ?” (Rom. VII, 
31.) 

Un signe et une preuve sensible 
de l'assistance et dela faveur divine, 
Nous les voyons déjà et-Nous les goû- 
tons éans votre assistande et votre 
coopération, Vénérables Frères. si 
Nous sommes ‘bien informé, on à-dit 
récemment que maintenant que l'AC: 
tion catholique est aux mains des 
évêques, il n'y a plus rien à craindre. 
Et jusqu'ici tout va bien, très bien, 
sauf ce “plus rien”, comme si aupa- 
ravant, il y avait eu quelque chose à 
craindre, et sauf ce “maintenant” 
comme si, auparavant, et dès le prin- 
cipe, l'Action catholique n'avait pas 
toujours été essentiellément diocésai- 
ne et dépendante des évêques (comme 
Nous l'avons aussi indiqué plus haut), 
et c'est aussi pour cela, principale- 
ment pour cela, que Nous avons tou- 
jours riourri la plus certaine confianc 
que Nos directives étaient suivies x 
secondées.. Pour ce motif, outre la 
promesse de l'immanquable secour 
divin, Nous demeurons et demeure- 
rons toujours dans la plus confiante 
tranquillité, même si la tribulation, 
disons, le vrai mot, la persécution, doit 
continuer et s'intensifierf Nous ‘sa- 
vons que vous êtes, et que vous savez 
que vous êtes Nos frères dans l'épis- 
copat et dans l'apostolat, Nous savons 
et vous savez, Vénérables Frères, que 
vous êtes les successeurs des apôtres 
que saint Paul appelait, en des ter- 
mes , d'une vertigineuse sublimité, 
“gloria Christi” (II Cor. VII, 28); 
vous savez que ce n’ent pas un hom- 
me mortel, fût] un chef d'Etat ou 
de gouvernement, mais l'Esprit-Saint | - 
qui vous a placés dans la portion se 


tant d’autres qui vois 
nérables Frères, il les ignore 
ment ou 1 es oublie cel qu vous | 
appélle, vous, évêques , d'Ital ! 
èrs de l'État”, car des 
l'Etat vous êtes clairement 
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a tout promis, Nous avons la confante 


espérance qu'il voudra éclairer les es- 
prits par la lumière de la vérité, et 
tourner les volontés vers le bien; et 
ainsi à l'Eglise du Dieu qui ne dispute 
à l'Etai rien de ce qui revient à l'Etat, 
on cessera de contester ce qui lui re- 
vient à elle, l'éducation et la formia- 
tion chrétiennes de la jeunesse, ce qui 
lui revient non par un bon plaisir hu- 
main, mais par mandat divin, ét qu'en 
conséquente, elle doit toujours récit 
mer et réclamera toujours, aveë ue 


insistance et une intränsigeance qui 


ne peuvent cesser ni fléchir, parce 
qu'élles ne provienhent pas du bon 
plaisir, qu'elles ne. proviennent pas 
d'une vue humaine ou d'un caleul hu- 
main'ou d'humaines idéologies chan- 
geantes d'après les temps et les lieux, 
mais d'une divine ét inviolable dispo- 
sition. 

Ce qui Nous inspire aussi conflan- 
ce, c'est le bien qui, incontestable- 
ment, proviendrait de la reconnais- 
sance do Cette vérité et de ce droit. 
Père de tous les hommes rathetés 
par le sang du Christ, le Vicaire de ce 
Rédempteur qui, après avoir enselgné 
et commrandé à tous l'amour des en- 
nemis, mourait pardonnant À ceux qui 
le crucifiaient, n'est pas et ne sera ja- 
mais ennemi de personne; ainsi feront 
ses fils véritables, les catholiques qui 
veulent. se garder dignos d'un si grand 
nom: mais fls ne pourront jamais par- 
tager, adopter ou favoriser des maxi- 
mes et des règles de pensée et d'ac- 
tion contraires aux droits de l'Eglise 
et au bien des âmes, et par le fait 
même contraires aux droits de Dieu. 

Combien serait préférable À cette 
irréductible division des esprits et des 
volontés, ‘la pacifique et tranquille 
union des pensées et des senitmente! 
Elle ne pourrait manquer de se: tra- 
duire en une féconde. coopération. de 
tous pour le vrai bien commun à: tous; 
ele serait accueillie par 1 
sement sympathique des 
du monde entier, au lieu de:leur 


me et de leur. mécontentement : uni: 


versel qui se vérifient-aujourd'hul, 
Nous prions le Dieu des miséricor- 
des, par l'intercession de sa sainte 


|Mère, qui tout récemment. nous spu- 


riait parmi les splendeurs.de ses 
mémerations plusieurs fois : past À 


res, et celle des saints apôtres Pièrré 


et Paul, Nous le prions de nous acopr- 
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auspice et gage de toutes les : 
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nérables Frères, sur vos clergés,.#ür 
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tatent qu'il fait des progrès, bien que 
trés lents, Monséigriqur re s'occupe 
pas encore des nflairés du diocèse, 
mais ni le progrès continue, {1 sera en 


véque à une santé complète. 
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A l'hôtel de ville 
Le conseil ne s'est pas enccre pro- 
. foncé définitivement sûr le projet qui 
A monopolisé son ‘attention depuis 
Quelques semaines: la réduction’ des 
talnires def employés municipaux. La 
ville fait faire certains travaux et 
- flonne de l'ouvrage aux ouvriers sans 
travail. 
Le maire a convoqué les commis- 
haires de nos deux commissions scô- 
tres et leur a demandé à8 procéder 
vec la plim stricte économie L'on 
t. à l'hôtel de ville que l'hiver 
ra saison morte et que le nombre 
êtes chômeurs sera grand et l'on es- 
taie de faire face à la situation. 
000 — — 


| Cercle Sainte-Elissbeth 


| Dimanche prochaig, 6 septembre, 
l'après-midi, une assemblée très 
te du Cercle Sainte Elisabeth 
tenue dans .la sacristie, À l'heure 
icée aux différentes messes du 
. On prie les dames de se rendre 
tn grand nombre. 
| ”. À.<G. RAYMOND, 
Secrétaire. 


RE 


Le cercle local de l’Associa- 
tion d'Education 


——+—— 
Lundi goir a eu lieu une importante 
des membres du cercle lo- 
tal de l'Association d'Education, Une 
#ulxantaine de membres étaient pré- 
sents. Pour la première fois, plu- 
sieurs dames de la paroisse assistaient 
à la réunion. M. J. Desrosiers, le dé- 
voué président local, présidait. M. 
1-0. Dubuc, de Sioux Lookout, qui 
so trouvait de passage, agissait com- 
me secrétaire. 

| Après avoir entendu le rapport des 
activités de l'année, le président ex- 
bliqua la raison de l'assemblée. L'on 
passa ensuite aux élections. M. Nar- 
Fournier fut élu. président, M. 
amille Teillet vice-président et M. 

enri Painchaud secrétaire. 
Les ‘conseillers sont les suivants: 
e nord, Mlle Valentine Couture, 
w Lambert et A. Emond; par- 
tie sud, Mme Laberge et M. Omer 
Phaneuf : Saint-Vital, MM: Noé Ro- 
rigue, O. Morier et Albért Payment: 

cole Lavoie, M. A. Lavoie. 
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L'assemblée décida d'ajouter aux 


officiers, à titre de conseillers, les 
présidents dé nos diverses sociétés lo- 
cales, L'on présenta au président sor- 
tant de charge, M. Joseph Desrosiers, 
les remerciements de l'assemblée. Un 
vote de remerciemnt fut pris debout, 
vote de remerciement fut pris debout, 
donné sans compter au cours de l'au- 
née et sous sa présidence le cercle 
local à travaillé avec grand fruit et 
en parfaite harmonie 

Jeudi soir prochain aura lieu uhe 


assemblée des nouveaux officiers et il 


sera question ‘de la perception an- 
nuelle de l'Association, 
em — 
Le club de raquettes le 
‘‘Voyageur’” 


Le club de raquettes le “Voyageur” 
aurä sa première sortie le 3 septem- 
bre, sous forme de partie de blé d'In- 
de. Le départ sera de la Pharmacie 
Préfontaine à 7 h. 30. Les membres 
et tous ceux qui désirent joindre le 
club sont cordialement invités. 


LE COMITE. 
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Remerciements 


* M. J.-B. Poirier et ses enfants re- 
mercient sincèrement les personnes 
qui ont bien voulu leur témoigner des 
marques de sympathie À l'occasion de 
la mort de Mme Poirier, soit par of- 
frandes de messes, tributs floraux, 
bouquets spirituels, visites ou assis- 
tance aux funérailles. 


. . : 
Les familles Lamontagne et Maher, 
de Saint-Boniface, remercient bien 
sincèrement tous ceux qui leur ont 
témoigné des sympathies dans leur 
deuil récent. 
——— DD 2 — 


Le ‘‘Melody Way'’ à Saint- 
Boniface 


Cette année, on donnera à Saint- 
Bonifate un nouveau cours de musi- 
que, l'enseignement du piano par clas- 
ses. Ceci semblera étrange, mais 
quelques mots d'explication vous con- 
vaincront du contraire. 

Beaucoup de parents aimeraient 
que leurs enfants apprennent la mu- 


sique, mais le prix leur semble sif 


élevé qu'ils ne peuvent pas en profiter, 
surtout dans un temps de dépression. 
Cépendant, aujourd'hui ils ont les mé- 
mes avantages à un prix quatre fois 
moindre, grâce à cette nouvelle mé- 
thode du “Melody Way”. D'autres 
parents ne peuvent pas se rendre tout 
à fait compte du talent de leur en- 
fant; ceux-là pourront donc tenter un 
éssai profitable. 

Souvent on trouve des enfants qui 
se découragent devant les difñcultés 
que leur offre la musique et ils aban- 
donnent, les parents ne pouvant pas 
faire de dépenses inutiles. 

Le “Melody Way” a pour but pre- 
mier de faire appel à l'intérêt de l'élè- 
ve; les notions sont présentées de fa- 


aussi l'exécuter convenablement dès la 
première année. Ce cours comprend: 
solfège, théorie, transposition, harmo- |© 
nie élémentaire et même un peu de 
composition. C’est une satisfaction 
tant pour l'élève que pour les parents. 
De plus, ces derniers sont invités une 
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troisième grade à l'école. Bi l'élève 
s'intéresse suffisamment, il a droit à 


C'est évidemment du nouveau sans 
être une nouveauté, puisque des pro- 
fesseurs émimènts (Rudolph Ganz, 
“Chicago Musical College”; Lôuise 
MécDowell, Winnipeg) le considèrent 
un avancement dans l'enseignement 
musical. : 

Ce cours s'applique très avantageu- 
sement aux adultes qui voudraient ac- 
quérir des notions musicales soit pour 
leur propre satisfaction ou encore 
pour faire partie d'une chorale; ceux- 
ci n'auront qu'à soumettre leur nom 
et un cours spécial sera donné le soir 
aux mêmes conditions, deux fois par 
semaine si on le préfère. 

Pour de plis. amples renseigné 
ments, s'adreser à Maurice Prud'hom- 
me, Collège Saint-Boniface. sé 
ne 201 495, 


C'est donc entendu! 


Tous les pen- 
sionnaires, et les externes qui cou- 
chent au Collège, seront au poste à 
T h. 30, mercredi soir. Les autres 
externes seront déjà venus dans la 
matinée faire leur entrée, saluer le 
Père procureur, le Père préfet, les 
Pères surveillants. . Ils se seront en 
même temps installés à l'étude et au 
dortoir, et ainsi ils auront évité l’en- 
combrement de la dernière minute. 

Jeudi matin, il y aura messé du 
Saint-Esprit, sermon, puis ensuite pro- 
motion à la saile académique. 

Il n'est pas besoin d'insister sur 
l'importance pour tous les élèves d’ar- 
river au jour fixé. La discipline gé- 
nérale du collège et l'intérêt de cha- 
cun en particulier le demandent. 


.|Qu'on en tienne compte! 
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PETITES NOTES . 


Mlle Joséphine Poirier, élève de Mile 
Beryl Ferguson, de Winnipeg, ä& subi 
avec succès les examens AT.C.M. 
(Teacher) et d'histoire intermédiaire 
aux récents examens du Conservatoire 
de Toronto. Mlle Poirier reçommen- 
cera l'enseignement du piano le 8 sep- 
tembre au numéro 206, rue La Véren- 
drye. : “ 
—— — 24029 -2— 

Baptêmes 

Le 18 août — Marie-Thérèse-Jean- 
ne, née le 15, enfant de Roger Gorge 
et Eugénie Landreville.. Parrain, Da- 
mien Pelland; marraine, Mme Joseph 
Landreville, 

Le 16 août — Mary-Evelyne, née le 
16 juillet, enfant de Thomas Mancior 
et de Louise Bolos, de Grand Marais. 
Parrain, Cornelius-A.-J, Bocs; mar- 
raine, Margaret Delaney. 

Le 23 août — Jean-Ronald, n6 le 15, 


celle-Julivtte, née le 22, enfant d'Aza- 
rie Lavoie et de Reine Dufresne. Per- 


le ler Lee enfant d'Arthur Mousseau 


Dans tous les malaises des| : 
enfants, à me sont le résultat des 
dre 

t les intestins, Miller's Worm 


Powers sera un remède très 


la cause de ces 


e vers'dans l’estomac |” 
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udsons Pay Compang 5. 


INCORPORATED 2% MAY 1670. 


AUTRES MAGASINS A SASKATOON, TORKTOX, EDMONTON, CALGART. NELSON, VERNOX, KAMLOOPS, VANCOUVER, VICTORIA. 


au SOUS-SOL D'ECONOMIE 


| Ecoulement de ns pour Dames et Demoiselles 


GROUPE 1 
95 sous 


Prix habituels: $1.95 à $3.95 


| ; 
Elégants petits modèles en linon de , 
mouchoir, linon suisse, fugi, rayon, 
broadcloths imprimés avec manches 
courtes, sans manches et manches- 

t collerettes. 

| 

l 

| 


GROUPE Il | 
oo $189 


Robes d'un morceau ou avec tunique 
courte, couleurs pastel ou sombres, 
modèles à deux nuances ou à dessins 
| variés. Elégantes robés-tailleur, d’un 
| style agréable. ; : 


+ 


Le 28 août — Murie-Antoinette-Oli- | / Le 25 août — Joseph Cusson, époux 
lère Dubois et de Marie-Anne Bisson:|le 23, Agé de 63 ans et 11 mois, 
tte, Parrain, Edmond Desrosiers; | Le 28 août — Joseph-Henri Dela- 
1 ut Marie-Antoinette Dubois, |loye, époux de Valentine Lofant, dé- 
Le 29 août —— Joseph-Louis-Urgel, | cédé le 25, âgé de 52 ans. 
À Rep arc une Le 30 août — L'enfant de Wilam 
d ideas Mait-Norbert, Man. | Sleno et d'Alma Savo je, décédé le 29, 
. 4 ee HET ETES 


: marraine, Cora Delisle. LAB, ATOM. 
| Le 30 août — Joseph-Roland-Gé-| __ PIANO et THEORIE 


né le.26, enfant de Raymond-H. 
gum: et-d'Alid& Vermette. Par- 


Le. 30 août — Marie-Martelle, née 


effectif. Ces poudres attaquent ; 
ni 78 


extrayant les vers des 
assurent la santé du 


. FEMMES DE WINNIPEG! 


[AU PP tions rocmnaiants de nous où ever. 


A DES 


REDUCTIONS RADICALES 


Jamais encore aAvons- 
nous pu vous offrir une MARCHANDISE DE PRE- 
MTIERE QUALITE à de tels prix. 

Voici une occasion de vous choisir des robes élégan- 
tes, de bon goût pour la maison, la rue, le bureau 
ou comme toilette d'après-midi. 


Il y a un vaste choix de couleurs, mais pas de toutes 
les grandeurs dans chaque nuance ou style. 


Pour les apprécier, il vous faut les voir. 
Vous serez étonnées! : 


) 


EE et = 


Pas d l'échanges : — Pas de remboursements 


vine-Valérie, née le 25, enfant de Va-|de Marguerite Chamberland, décédé * 


cms ER RO 


ee 


… 


PET Rp der ere ee TE MATE à 
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t 


“ 


C'est la féte du blé, c'est la fête du pain 
Aux chers lieux d'autrefois revus après ces choses! 


Tout bruit, la nature et l'homme, dans un bain 
-1* De lumière si blanc que les ombres sont roses, 


L'or des pailles s'effondre au 


vol siffleur des faux 


Dont l'éclair plonge, et va luire, else réverbère. 
La plaine tout au loin couverte de travaux, 
Change de face à chaque instant, gaie et sévère. 


Tout halètle, tout n'est qu'effort et mouvement 
Souste holeil, tranquille auteur des moissons müres, 
Et qui trataille encore imperturbablement 

A gonfler, à sucrer là-bas les grappes sûres. 


‘Travaille, vieux soleil, pour le pain et le vin, 

Nourris l'homme du lait de la terre, et lui donne 
L'honnété verre où rilun peu d'oubli divin. 

Moissonneurs, vendangeurs là-bas! votre heure est bonne, 


Car sur la fleur des pains et 


# . 
sur la‘fleur des vins, 


Fruit de la force hurnaine en tous lieux répartie, 
Dieu moissonne, et vendange, et dispose à ses fins, 
La Chair et le Sang pour le calice et l'hostie. 


LS 


La 
Hélas! que nous dépensons donc 


d'efforts à compliquer notre viu et à 
nous rendre malheureux: 


Et qu'ils sont donc rares les sages 
qui ne vouent pas le plus clair de 
leurs préoccupations à désorganiser 
leur vie et à la rendre insupportable. 
Regardez autour de vous. Que de vi- 
sages ravagés par les soucis perpé- 
tuels, que de regards Chargés de ja- 

* Jousie, d'envie, de colère, ou noyés de 
tristesse! que de paroles mauvaises, 
de dépit, de découragement ou de ré- 
volte! que d'attitudes d'orguell blessé 
ou d'agitation douloureuse! 

Sans doute, pour plusieurs que je 
ne sais quelle fatalité semble avoir 
voués au malheur, la vie est une suite 
.d'épreuves lourdes et douloureuses, et 
l'on comprend que l'angoisse s'installe 
à perpétuité dans leur coeur. 

D'autres encore, rongts par des pas- 
sions mauvaises qu'ils n'ont point su 
assouvir, en sont les pitoyables victi- 
mes, car si nous devons être châtiés 
“pour nos péchés, nous sommes déjà 
punis ‘par’ nos péchés, et c'est un 
bienfait de Dieu d'avoir voulu que le 
bonheur déserte les coeurs vicieux. 


Mais dans la masse de braves gens 
vivant la vie ordinaire sans grandes 
et perpétuelles épreuves, sans grandes 
passions et sans grands vices, com- 

‘ bien sont malheureux, parce qu'ils se 
croient et veulent se croire malheu- 
reux! 

Une‘erreur de jugement est à la 
base de leur conception de la vie, ils 
interprètent à faux les événements 
qui incidentent-leur existence, ils dé- 
tourtient les yeux du principal qui 
devrait les réjouir ou leur assurer ‘a 
paix, pour les fixer \élibérément .et 
exclusivement sur tel détail qui de- 
vrait les assombrir à peine et qui ies 
rend profondément malheureux. 

Combien, par exemple, de ménages 
parce qu'ils réalisent les conditions 
essentielles dü bonheur, et qui, tepen- 
dant, pour un détail, une vétille, un 


-rien, deviennent à la longue des mé- 


nages d'enfer! 
C'est l'histoire de Mathurin et de 


Mathurine qu'un grand-père racontait 


naguère à+sa petite-fille venant Jui 


tout pour l'être, ils étaient dignes de 
l'être. Leur santé était parfaite, leur 
situation de fortune les mettait à 
l'äbri du besoin, leurs caractères 
s'harmonisaient autant que faire se 
peut, l'amour les avait unis et ils 
‘jouissaient d'une universelle sympa- 


versaire de leur mariage, et Mathu- 
rine, fin cordon bleu, avait, à cette 


ta veux re. 


ORDER A 
a TE» daliure 
moi, je 


di ÿ 


3 ES 
une 


on. 


te dis 


» 


PAUL VERLAINE. 


Pour faire de bonnes conserves il 
faut être parfaitement au courant des 
procédés. Tous les détails ont leur 
importance: fl suffit d'en négliger un 
pour que l'on échoue dans tous, 1l 
faut une stérilisation "tompléte ::aù 


. [moyen d'une chaleur humide ou sèche, 


par exemple, un bain d'eau chaude 
ou un four électrique. Il cxiste plu- 
sieurs types différents de stérilisa- 
teurs dans le commerce, mais celñi 
que l'on emploie le plus généralement 
est la bouilloire ordinaire à laver avec 
double fond en grillage pour permet- 
tre la libre circulation de l'eau. L'em- 
ploi d'un four électrique est avanta- 
geux dans les Jocalités qui ont i'élec- 
tricité à leur disposition. 

11 ne faut employer que des bocaux 
et des caoutchoucs parfaits. Essayez 
les bocaux en hiver afin de ne pas 
être pris au dépourvu pendant la sai- 
son où le travail presse, et pour ne 
pas être porté à négliger ce détail. 
Rênouvelez les caoutchoucs tous les 
atis et essayez-les avec soin. Lavez- 
les tous parfaitement avant de Jes 
employer. 

L'embouteiläge à froid est Île 
moyen le plus pratique. On met les 
fruits ou les légumes crus dans des 
bocaux stérilisés, on finit le remplis- 


sage avec du sirop ou de l'eau, et l'on: 


{pourtant si suceulent, et Ja bouderie |traite pendant la longueur de temps 


commença... 


nécessaire. Tous les fruitc et certains 


Elle ne pouvait cependant être per-|légumes comme les tomates, les ca- 


pétuelle:-peu à peu l'accorü-se réta-|rottes, les betteraves et les asperges 
blit; mais de part et d'autre on s'ob-|sont embouteillés à froid. Les légu- 
servait, on s'analysait, on composait:|mes qui manquent d'acidité comme 
ce n'était plus l'abandon total, la|les pois, le mais et les fèves, sont gou- 
franche sincérité, l'absolue confiance. | mis à une stérilisation fractionnelle 
Mais enfin cela allait. et l'on atteignit, |et intermittente, d'une heure par jour, 
l'année ‘suivante, l'anniversaire qau|trois jours de suite, ou de trois heu- 


jour des noces. et de la première|res en une fois si les produits sont 
v 


dispute, : 
Te souviens-tu, Mathurine, c'est 


tout à fait frais. 
Tous les légumes et certains fruits 


l'an dernier, à. pareil jour, que le fa- cofnme les pêches sont blanchis ou 


meux merle…. ‘ : 
- La merlette, que tu veux dire. 
- Mais non, voyons, s0is sérieuse, 
c'était un merle. 

— Et moi, je t'affirme que c'était 
une merlette. 

La dispute reprit de plus belle: on 
se reprocha mille détails de la vie de 
l'année écoulée; Mathurine se déclara 
“la plus malheureuse des femmes”, 
Mathurin ‘le plus mailtraité des 
époux", Mathurine dénonça “l'égois- 
me foncier des hômmes”, Mathurin 
“le stupide entêtement des femmes”. 


.ébouillantés, afin de réduire le volume 
let de détacher les peaux. On les plon- 
ge ensuite dans l'eau froide pour fixer 
la couleur et les refroidir afin de pou- 
voir les manutentionner. 

11 y a quelques points à noter lors- 
qu'on choisit des produits pour les 
conserves: 

: (1) N'employez que des produits 
frais et propres. 

(2) Embouteillez aussitôt que pos- 
sible après la cueillette, surtout pour 
les pois, lés fèves et le maïs. 

(3) Si les légumes verts sont fa- 


Et l'on bouda. tant et si bien qu'un nés, mettez-les dans l'eau froide jus- 


beau jour, n'y tenant plus et se ren- 


qu'à ce qu'ils aient repris leur fer- 


dant compte qu'il gâchait sa vie pour | Mmeté. 


une futilité, Mathurin s'en fut trouver 
sa femme et lui dit: 

— Ecoute, Mathurine, sommes-nous 
assez bêtes de nous disputer et de 
nous rendre tous deux malheureux 


(4) Triez suivant la grosseur, la 
forme, le degré de tendreté ou de ma- 
turation, et la couleur. 

(5) On remplit les bocaux avec 
du sirop, dont l'épaisseur dépend de 


pour un vilain oiseau! Eh bien! oui, l'espèce de fruit. Par exemple, pour 


c'était 
tente? 

— Tu as raison, Mathurin, 
n'a aucune importance. Aussi, j'ac- 
cepte ton jugement et je dis comme 
toi que c'était un merle. 

— Mais non, Mathurine, une mer- 
lette. 

— Mais non, un merle, Mathurin... 

Et la querelle de renaître. et les 
jours moroses de succéder aux jours 
sombres. Un rien ranimait la dis- 
pute. Les termes injurieux se multi- 
plièrent et devinrent l'ordinaire. et 
le bonheur s'envola loin, bien loin de 
Th Maïisôn qui eût pu l'abriter et le 
faire prisonnier. ; / 

Mathurine ne s'en rendit compte 
qu'après la mort de son mari, qu'elle 
pleura sincèrement, car elle l'aimait.… 
À sa façon, mais qu'elle se reprocha 
de n'avoir pas compris. 

Hélas! pourquoi souvent faut-il qu'il 
soit trop tard pour comprendre’ la 
vie? Pourquoi ne trouve-t-on la sa- 
gesse qu'au bout d'un long chemin 
où s'alignent des tombeaux ? 

Jeunes gens, jeunes époux, méditez 
l'histoire de la merlette, et qu'elle 
vous soit une leçon de vie, une leçon 
de bonheur. 


une merlette. Là- es-tu con- 


Jacques HERBE. 


ILA FABRICATION | 


“DES CONSER 


Les emservis josebt 0ù front rôle 
dans l'économie du ménage et la santé 


de fruits et de légumes en boîtes aide 


tes et de mais pour le souper, les souf- 
flés de pois et les nombreuses m 
de crème et de légumes, 


les framboises, les pêches et les poi- 
res, une tasse de sucre dans deux tas- 


la chose |ses d'eau; la rhubarbe et les cerises, 


une tasse de sucre dans une tasse 
‘d'eau. Faites bouillir tous les sirops 
pendant cinq minutes avant de les 
ajouter aux bocaux. 

(6) Pour les légumes, employez de 
l'eau bouillante et une demi-cuillerée 
à thé de sel pour chaque bocal d'une 
chopine. 

Posez le couvercle et le caoutchouc 
et stérilisez pendant le temps néces- 
saire, | 

. Min. 
ù où choux-féurs "760 
Carottes et légumes verts .._ 120 


Pois, fèves et mais 180 
Tomates... ».. 
Pommes Em … 60 
Bluets, framboises et groseilles .… 16 
Fraises me 10 


Cerises, prunes et rhubarbe 
Poires et ARANAS "+" 30 
#Lorsque la stérilisation est termi- 
née, enlevez les bocaux, fixez les cou- 
vercles, refroidissez, lavez et étique- 
tez. : 

Mettez dans un endroit frais, som- 
bre et sec. Un vieux store est utile 
pour exclure la lumière. À 

Les conserves se gâtent pour les 
raisons suivantes: * 

(1) Essai négligent des bocaux, 


Félicitations et voeux de bonheur 
aux petits amis qui fêteront leur an- 
niversaire de naissance cetté semaine: 

S septembre 
. Lucienne Labossière, Somerset, $ 
ans. a. 

Stella Parent, Dunrea, 10 ans 

Alfred Parent, Hoey, Sask. 

Marcel Teffaine,, Notre-Dame-de- 
Lourdes, 15 ans: 


. 4 septembre 

-Germaiie Ferland, Saint-Norbert. 
Luc Soulodre, Saint-Lupucin, 10 

a. 

7 septembre : 

, Yvonne Ferland, Saint-Norbert 
Joséphine Grégoire, Lorette, 11 ans. 
Roland Pagée, Saint-François-Xa- 

vier, 11 ans. 

8 septembre 
Katica Valiant, Hoey, Sask, : 
Jeanne Stotnicki, Lorette, 13 ans. 
Mary James, Marquette, 13 ans. 
Armand Beauchemin, Dunrea, 14 
ans. , 
Olivier Frigon, Hoey, Sask. 


-9 septembre 
Alexandre Boulet, Dunrea, 7 ans. 
Joseph Leclerc, Marquette, 14 ans. 


Les Camarades du “Coin” 
, +t Mère-Grand. 


FEUILLETON 
DU “COIN” 
La Belle et la Bête 


(Suite) 


Le soir, comme elle allait se mettre 
à table, que entenait lé bruit que fai- 
sait la Bêfe et ne put s'empêcher de 
frémir. .- 


— La Belle, lui dit le monstre, vou- 
lez-vous bien que je vous regarde sou- 
per? 

— Vous êtes le maître, répondit la 
Belle, en surmontant sa frayeur. 

— Non, il n'y a ici de maîtresse 
que vous. Vous n'avez qu'à me dire 
de m'en ‘aller, si je vous ennuie; je 
sortirai tout de suite. Dites-moi, 
n'est-ce pas que vous me trouvez bien 
laid? 

— Cela est vrai, dit la Belle, car 
je ne sais pas mentir; mais je crois 
que vous êtes bon. ‘ 

— Vous avez raison, reprit le mons- 
tre; mais, outre que je suis laid, je 
n'ai point d'esprit. Je sais bien que 
je ne suis qu'une bête. 

— On n'est pas bête, reprit la Bellé, 
quand on croit n'avoir point d'esprit: 
un sot s'imagine toujours qu'il en a 

— Mangez donc, la Belle, et tâchez 

Î|de ne point vous ennuyer dans votre 
maison; car tout ceci est à vous, et 
j'aurais du chagrin si vous n'ékieZ pas 
contente. 

— Vous avez bien de la bonté, dit 
la Belle. Quand j'y pense, vous ne 
me paraissez plus si laid. 

— Oh! dame, oui, répondit la Bête, 
j'ai le coeur bon; miais je suis un 
monstre. 

| -—"I1 y a bien des hommes qui sont 
iplus monstres que vous, dit la Belle, 
et je vous aime mieux avec votre 
figure, que ceux qui, avec un visage 
d'homme, ont un coeur faux, ingrat 
et méchant. . ' 

— Si j'avais de l'esprit, dit le mons- 
tre, jvous ferais un compliment pour 
vous remercier; mais je suis stupide, 
et tout ce que je puis vous dire, c'est 
que je vous suis bien obligé. 

La Belle soupa de bon appétit. Elle 
n'avait presque plus peur du mons- 
tre; mais cependant elle faillit mou- 
rir de frayeur lorsqu'il lui dit: 

— La Belle, voulez-vous être ma 


| femme ? 


Elle fut quelque temps sans répon- 
dre: elle avait peur c'exciter la co- 
lère du monstre en refusant. Elle lui 
dit pourtant, d'une voix tremblante: 

-- Non, la Bête. ! 

A cette réponse, le pauvre monstre 
voulut soupirer, et il fit un sifflement 
si épouvantable que tout le palais en 


rare MES Me où 


. (2) -Caoutchoucs vieux ou impar-| . 


faits. . 
(3). Produits décomposés ou trop 
sûre  :: es 
(4) Parce qu'on laisse certains lé- 


gumes comme les pois, les fèves et de 
maïs à la chaleur après les avoir 


24 


ka ent 


te 


Mes chers pelits amis, 
Grâce à la bienveillance du 


|Rév. Père Directeur de l'“Apos- 


tolat des Oblats de Marie-Im- 
maculée”, Méère-Grand a le 
plaisir de vous présenter .ees 
petits Esquimaux, enfants de 
choeur à Chesterfield Inlet (vi- 
cariat apostôlique de la Baie 
d'Hudson). - | à 

N'est-ce pas qu'ils sont gen- 
ils? Cela ne vous fait-il pas 
réver de devenir missionnaires 
Oblats? 


ENFANTS DE CHOEUR A CHESTERFIELD INLET 


L'“Apostolat des Oblats de 


oliv.lun point noir, 


ve 


‘1 . 
Le point noir 

Dessinez sur un bout de papier un 
cercle qÜe vous noircissez complète- 
ment, en ne laissant qu'un point blanc 
au centre. , 

Fixer ‘attentivement ce rond pen- 
dant une minute à peu près, en ne 
vous laissant distraire par rien el, 
comptant mentalement, pas excessi- 
vement vite, de 1 à 60. ‘ 

Puis relevez vivement la ‘tête et 
fixez un endroit quelconque du pla- 
fond. 

Bientôt, vous y verrez apparaître 
entouré d'un cercle 


revue, pleine de récits édifiants | blanc, qui s'y maintiendra asez long- 
et de belles gravures, publiée à |temps. 


Marie-Immaculée” est ddipé 


Chambly Bassin, Qué. Deux 


Si vous faites le contraire, si vous 


pages entières sont consacrées [avez mis sur votre papier un gros 


à l'enfance. 


L'abonnement est de 


point noir au milieu d'un cercle blanc, 


cin- vous .verrez au plafond un point 


quante sous seulement. Je vous [blanc dans un cercle noir. 


engage fortement à insister au- 
pres de vos bons parents pour 
qu'ils s'y abonnent. 
regrellerez pas. 


MERE-GRAND. 


vous couchant, quand vous voudrez 
revenir. Adieu la Belle. 

La Bête soupira, selon sa coutume, 
en disant ces mots, et la Belle se cou- 
cha toute triste de l'avoir affligée. 

Quand elle se réveilla, le matin, 
elle se trouva dans la maison de son 
père, et, ayant agité une sonnette 
placée à côté de son lit, elle vit venir 
la servante, qui fit un grand cri en 
l'abercevant: Le bonhomme accourut 
à ce cri; il faillit mourir de joie en 
revoyant sa chère fille, et ils se tin- 
rent longtemps embrassés. 

Ensuite, la Belle s'habilla (la Bête 
avait eu soin de lui faire parvenir un 
coffre plein de robes magnifiques); et 
pendant ce temps on alla prévenir ses 
soeurs. 

Elles ressentirent un cruel dépit 
quand elles la virent habillée comme 
une princesse et plus belle que le jour. 
Elle eut beau leur témoigner son af- 
fection,. rien ne put étouffer leur ja- 
lousie, qui augmenta beaucoup quand 
elle leur eut conté combien elle était 
heureuse. + 

Ces deux  jalouses descendirent 
dans le jardin. Elles se disaient: 

"Pourquoi cette petite créature est- 
elle plus heureuse que nous? Ne som- 
mes-nous pas plus aimables qu’elle ? 

— Ma soeur, dit l’aînée, il me vient 
une pensée: tAchons de l'arrêter ici 
plus de huit jours; sa sotte Bête se 
mettra en colère de ce qu'elle lui aura 
manqué de parole, et peut-être que 
ce monstre, la dévorefa. 

— Vous avez raison, mA soeur, ré- 
pondit l'autre; pèur cela il faut lui 
faire de grandes caresses. 

Ayant pris cette résolution, elles 
remontèrent et firent tant d'amitiés 
à leur soeur que la Belle en pleura de 
joie. ' 
ÿ » (A suivre) 

D — 


ee 
+ Boîte aux questions 


Q-—Sur les tiges des pommes de 
terre on trouve deux sortes de bêtes: 
des bêtes dures et des bêtes molles. 
Pouvez-vous me dire leurs noms? 

R.--Les bêtes dures et les bêtes 
molles sont le même insecte: la Dory- 
phore à dix lignes (Doryphora 10-li- 
neata). Quand la bête molle est par- 
venue à sa grosseur, ele s'enfonce 
dans la terre et en sort quelque temps 
après transformée en... bête dure! 


Le grain de blé 


11 était une fois un grain de blé 
qui s'ennuyait beaucoup dans son gre- 
nier. 1] aurait bien voulu sortir pour 
aller faire un tour dans la campagne. 
Comme il essayait de s'enfuir, le fer- 
mier entra et dit: ‘‘Garçons, préparez 


les sacs, demain nous commencerons |” 


les semailles.”” 


— Les $semailles! je connuis ça, pen- 
sa le petit grain de blé; on va nous 
prendre à poignées et nous jeter dans 
un champ; bien sûr, je n: me laisse- 
rai pas faire. 

Le lendemain, les grains de’ blé fu- 
rent enfermés dans de grands sacs et 
conduits aux champs. 

—-Holà! criait le petit grain de blé, 
tout en colère, je veux sortir de cette 
prison. 


Mais il avait beau remuer, s'agi- 
ter, il ne pouvait sortir du sac. 


L'oeuf trompeur 
11 s'agit de transférer un oeuf d'un 


Vous ne lelverre à vin À un autre verre, et le 


faire revenir À sa place primitive sans 
y toucher, sans permettre à personne 
d'y toucher et sans que rien y touche. 
Tout ce que vous avez à faire, c'est 
de souffler adroitement sur le côté de 
l'oeuf. 11 roulera dans l'autre verre; 
soufflez de nouveau et il viendra se 
replacer à sa place primitive. 
02 ©———— 


… et la Royauté... 


Madeleine et Simone, deux petites 
de cinq ans, lisent la leçon: “oi”. 

Eh lisant le mot ‘roi, Madeleine 
rit. 

La maîtresse lui demande: 

+ ÏBais-tu ce que c'est qu'un roi? 

— Oh, oui, madame, répond Made- 
leine, c'est un homme qui met sa 
culotte à l'envers. 

2 RD 0 ————— 


Précision 


La maîtresse 
l'oreille: 

— Pour mieux vous rendre compte 
de l'oreille externe, regardez bien cha-' 


fait une leçon sur 


Arrivés aux champs, Îles semeurs |cun celle de votre voisin. Jean, que 
jetèrent le blé dans les sillons. Adroi-|voyez-vous ? | 


tement, le grain parvint à se sauver 
et’il alla rouler dans une haie. 

— J'aurais été bien sot de me lais- 
ser enterrer dans la terre comme mes 
autres camarades, pensa-t-il. Et no- 
tre vagabond s'enfuit, emporté par le 
vent. 


Jean. — De la petite crasse noire, 
Mademoiselle. 
2m — 


Entre amis 


— L'électricité est une chose mer- 
veilleuse qui m'a souvent fait réflé- 


Il voyagea ainsi longtemps et très |chir. 


vite; comme il commençait à se sen- 


— Oui, c'est prodigieux ce que peut 


tir tout étourdi, le vent s'apaisa et [faire l'électricité. | 


laissa tomber le petit grain. 11 tomba 
dans un pot de fleurs rempli de terre 
et placé sur le rebord d'une fenêtre. 
Un enfant était à la fenêtre, ‘Oh! 
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Histoire de mains sales 


— Pierre, approchez un peu, dit le 


maman, $'écria-t-il, regarde: la petité professeur. Vous êtes encore dégoû- 
graine qui vient de tomber dans mon tant, mon ami, tout plein d'encre... 


pot de fleurs, Je vais la mettre dans 
la terre, et une plante y poussera. Je 
co chercher ma pelle.” si 
“Hélas, pensa le grain de blé, je 
vais. être enfoui dans la terre, cette 
fois. Qui viendra à mon secours?" 
Juste à ce moment, un oiseau volait 
-dessus de la fenêtre. Il aperçut le 
ain et, comme il avait faim, À1 se 


précipite, saisit délicatement le-grain- 


dans son bec et repartit à tiré-d'aile 
vers son nid. 
Le petit grain 8e crut d'abord sau- 
vé. Mais, en réfléch nt, i} comprit 
que l'oiseau ne l'empo que pour 
le manger, et grande fut sa frayeur. 
Le bec dur de l'oiseau le serrait ble 
fort et lui faisait mal. : 6 


11 saisit ja main droite de Pierre. 
Quelle horreur! 4 
-— Pierre, vous copierez cent lignes 
pour la malpropreté de votre main. 
C'est honteux! Je veux bien lever; 
votre punition si vous trouvez dans 
toute la Classe une main aussi noire 
que celle-ci! 
Pierre, sans hésiter, tend sa 
e-là, m'sieu…. 
ee 


Une place d'honneur . 


Marc a eu 6 ans, 11 est entré À 
l'école fin d'adût, ainsi qu'une dizaine 


au ‘NEED 


de rites pret retenu 


No] 
f 


Huit Pères et Frères des Cleres de 
Baint-Wiateur d'Otterburne, sous la 
firection de leur supérieur, le R. P. 
Lesage, CSV. ont accompli leur pé- 
lerinage annuel, le jeudi 27 août, A 
l'arrivée, messe célébrée par le FR. P. 
Lesage, pendant ilnaquelle la chorgté 
des Frères exécuta les chants pieux 
des pêlerins et autres cantiques 
Avant le départ il y eut salut du T. 4. 
Sacrement et vénération de la reli- 
que. 

M. l'abbé Sénécal, retiré à Otter- 
burne, était du nombre. 

Daigne sainte Anne bénir leur nou- 
vellé année scolaire, les oeuvres qu'ils 
accomplinsent nu pays, et leur premier 
contingent missionnaire canadien qui 
partira sous peu pour la Mandchourie 

Nos écoliers 

Dans deux jours, huit des nôtres 
diront bonjour au foyer paternel pour 
commencer une nouvelle année sco- 
latre au Collège de Saint-Boniface ou 
au Juniorna!t des Rév. Pères Oblats. 
8, Em, le Cardinal Dechamps, arche- 
Véque de Malines, disait; ‘La vie est 
souvent la réalisation d'une idée de 
la jeunes." A ces jeunes qui rêvent 
de dévouement à la cause de Dieu r.u 
À la pain, nous souhaitons courage 
‘et joic dans la tâche quotidienne, et 
dans les petits sacrifices qu'il deman 
de de ceux qu'il veut faire plus hom- 

mes. 
De passage 

Le R.,.P. Beauchamp, OMI, de 
Gravelbourg, en route pour l'Est, le 
R. F. Veuilleux, O.M.I, et le R. P. 
Laramée, 8.J., de Saint-Boniface, ont 
rendu visite aux Rév. Pères Rédemp- 
toristes, au cours de la Longnnes der- 
nière, 

Vers le 20 septembre, cinq Rédemp- 
toristes, les RR. PP, Fournier, Théo- 
dose Roy, Joseph Laplante et Bois- 
sonnault, et le KR. F, Jacques Nand, 
désignés pour la mission d'Indochine, 
viendront fnire à Sainte-Anne leurs 
derniers nûieux aux confrères cana- 
diens-français. Ils s'embarqueront à 
Vancouver, le 26, sur Un "Of 
Russia’, 

Absent 

Appelé par les devoirs de sa char- 
ge, le R. P. Mercier, notre recteur et 
curé, part aujourd'hui pour Sainte- 
Anne-de-Beaupré. Il sera absent tout 
le mois. 

* Les missions 

Les RR. PF Vézina et Laplante, 
C.SS.R., partiront Ja semaine prochai- 
ne pour une digaine de semaines de 


| missions dans la Nouvelle-Angleterre. 


Dieu bénisse ces travaux entrepris 
pour sa gloire! 


LAURIER 

Les vacances , sont terminées et 

joyeux nos élèves sont rentrés en 

‘classe, Cette année, vi les temps 

. durs, il faut nous contenter d> deux 

classes. De grand coeur nos æéligieu- 

sea acceptent cette lourde charge et 

sauront, comine l'an passé, se cest 
ser poùr ces chers petits: 

! Ja--paroisse s'é 


. ., 
Dimanche. 

tait donnée-rendez-vous à la salle pa- 
roissiale. Un concert avait été orga- 
isé par les Enfants de Marie en 


leur soeur. et -beau-frère;-de-Cardinal; 


rs ’ 


paques CAP AA ga. à 


k 


+ 
PJ 
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sement d'incendie, mais grûte su se- 
cours des voisins [lit vite enrayé. 


En juillet dernier, Mme .J. Bour- 
gouin, de Winnipeg, et Mme J 


de McCreary, visitaient Mme - 
tier. ri 


MM. les abbés Bastien, de Saint- 
Eustache, M. Kessler, de l'hôpital de 
la Miséricorde, le Rév. Père visiteur 
des Oblats et le R. P. Brachet, de 
Camperville, étaient de passage au 
presbytère. ‘ ' 


ER. AE... « 

Grâce à: la générosité de quelques 
paroissiens, nous avons une superbe 
croix au cimetière. La bénédiction a 
été faite solennellement avec sermon 
et cantique de ares ren 

. 

A reçu le sagrement de baptême: 
Rose-Marie-Georgine Labellé, fille. de 
Fidèle Labelle et de Laura Tétrault 
Le parrain et la marraine furent les 
grands-parents paternels, de l'enfant, 
résidant à Saint-Jéan-Baptiste, Man. 


LL . 
Plusieurs personnes venant de plu- 


sieurs places de la Saskatchewan 
cherchent à s'établir dans nos para- 
ges. Nous sommes contents de leur 
ouvrir nos portes, étant assurés qu'ils 
seront heureux ra nous. 


M. et Mme-E- p” Ouay, d'Englefeld, 
Sazk., passent ici en ce moment d” 
reuses vacanres au milieu de leurs 


parents. 
L] La L] 
Après de bonnes vacances au mi- 


lieu de leurs nombreux parents, M. et 
Mme Bouchard, de Fisher Branch, 
sont retournés dans leurs parages. 


2-2 m-0—— 


McCREARY 
Ed 
Naissance 
‘A M. et Mme William Afhe, née 


Jeanne Daoust, de Makinak, une fil- 
le baptisée Marie-Rose-Jeanrette-Or: 
phée. Le parrain a été M. Omer Le- 
gault, de Sudbury, Ont. et la marrai- 
ne Mlle Antoinette Daoust, de Ma- 
kinak. 


LA LA L] 

M. Omer Legault, qui a passé près 
d'un an parmi nous, au presbytère, 
vient de nous quitter pour retourner 
dans sa famille, à Sudbury, Ont. M. 
Legault s'était acquis vite l'estime de 
tout le monde. Son bon caractère et 
ses manières affables ne lui ont créé 
que des amis. Aussi son "départ nous 
cause<-il des regrets. Nous lui sou- 
haitons bonne chance et comptons bien 
qu'il tiendra sa promesse de venir 
nous revoir l'été prochain. 

L * L1 

En visite au presbytère, la semaine 
dernière: M. le curé Pierquin, de Lau- 
rier, ainsi que M. Paul Pierquin et 
Miles Louise et Marie Deremiens. 

L) L2 LL] 

M. le curé Dansereau a passé quei- 
que: jours à Winnipeg dernièrement. 

ee — —— 


CARDINAL. 


M. et Mme Pierre Bouvier, de Car- 
dinal, et leurs fillettes, Marcelle et 
Rita, sont revenus de Flin Flon, Elie 
et Winnipeg, où ils ont passé quei- 
ques jours. 


M. Alcide Dénaue. de Saint-Hya- 
cinthe, Qué. frère de Mme Pierre 
Bouvier, accompagné de son épouse, 
sont venus passer quelques jours avec 


la semaine dernière. Ils ont visité 
Winnipeg, toute la montagne de Pem- 


: Du D NOUS. a En it, 
“ si 6 a el 4 à 
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gers et aux tourisies qui mméti 
voir leur place. 

Seulement les moyens sont bien in- 
férieurs à la benne volonté. Il a fallu 
déjà subir de grosses dépenses pour 
installer le nouveau curé et le pays 
est pauvre. 

C'est, pourquoi Ïls ont pensé que 


se charger de là vente de quelques 
lots, elles peuvent s'adresser à M. le 
Curé de Toutes Aides. De même tous 
les dons et tous les prix peuvent lui 
être envoyés. 

— ht 2 —— 


BAINT-EUSTACHE 


Les jeunes filles se sont préparées 
à célébrer la fête de l'Assomption par 
une neuvaine-retraite avec offices 
deux fois par jour. Chaque matin il 
y eut communion, assistance à la mes- 
se, cantiques appropriés et prières 
de la neuvaine, et chaque soir, chape- 
let médité, prière du soir, cantiques, 
instruction et consécration à la sainte 
Vierge. Le jour de l'Assomption il 
y eut messe solennelle chantée par les 
jeunes filles et communion générale. 

Pour clôturer la retraite, il y eut 


“FThénédiction solennelle du Saint-Sacre- 


ment, consécration à la sainte Vierge 
et élection des dignitaires pour la 
nouvelle année. Toutes les anciennes 
furent réélues. 

Le chant et la musique furent des 
mieux exécutés durant toute. la neu- 
vaine par le choeur de chant des 
Enfants de Marie sous la direction de 
Mlle R. Lussier. vs 
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STARBUCK 


Avant de retourner chez elle après 
un voyage d'un mois en automobile, 
Mme Henri Couture, de Gary, India- 
na, se rendait au presbytère pour y 
passer la soirée de dimanche avec M. 
le Curé et Mme Couture, sa mère. 

Etaient présents: Mme Henri Cou- 
ture et ses deux fils, Albert et Fer- 
nand, ainsi que sa soeur, Mlle Rhéa 
Desmarais, de Gary, Indiana; Mme 
Desmurais, mère, de Kenora, Ont.; M. 
et Mme Pierre Degagné, de Saint-Bo- 
niface; M. Pierre Couture; Mme Hen- 
ri Cusson et sa fille, Mille Camille, de 
Winnipeg; M. et Mme Jules Couture 
et Jeurs enfants, Yvette, Carmel et 
Raymond, de Saint-Pierre-Jolys; Mme 
Eugénie Couture, M. et Mme Henri 
Boivin, Mlles Valentine et Marcelle 
Couture, Mlle Alice Mollot, M. et Mme 
Lucien Couture, MM. Rolañd et Etien- 
ne Couture, de Saint-Boniface. 


SASKATCHEWAN 


GRAVELBOURG 


Nouv dcititidtiques à Moctss 
La retraite du clergé diocésain, pré- 
sidée par. Mgr l'Evêque, ‘s' est tenue 
du 17 au 21 août: Le prédicateur en 
a été le R. P, Francçoeur, O.MI. Mgr 
J.-C. MeGuigan, archevêque de Régi- 
na, est venu rehausser de sa présence 
l'éclat de la cérémonie de clôture. On 
a aussi Célébré, modestement selon 
les voeux du jubilaire, le pt 
quième annivesaire d'o or 
l'abbé 3.“A. is 
Gravelbourg 1908-1918. 
Le jeudi 20 août, dans la cathédra- 


Le Baume Persah-— l'article 
de toilette incomparable, 


sentiel pour toute femme ra 


-Confère au teint un 


\Tarés. 
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LA 
le, entouré de tout son clergé et en 
Le The à add 
Mgr a célébré pontifiçaie- 
ment ün service pour le repos de l'âme 
de feu le Cardinal Rouleau, Nossel- 
gneurs Langevin-et Mathieu et tous 
lef prêtres défunts qui ont travaillé 
dans les paroisses et missions du dio- 
cèse. 

Au cours de la retraite, Mgr l'Evé- 
que à annoncé que, de concert avec 
Mgr Guy, Vicaire Apostolique de 
Grouard, il a décidé d'établir au col- 
lège de Gravelbourg un Grand Sémi- 
naire où Yon recevraît les étudignts 
en théologie de Gravelbourg et de 
Grouard. Cinq professeurs, déjà at- 
tachés ou prochainement adjoints au 
Collège, y enseigneront les sciences 
ecclésiastiques. 

Monseigneur na aussi annoñcé. la 
tenue d'une “Journée mariale diocé- 
saine” le 7 octobre prochain, fête du 
FT. S. Rosaire, à l'occasion du quin- 
zième centenaire du Concile d'Ephèse 
et de la déclaration solennelle du dog- 
me de la maternité divine. Le pro- 
gramme eñ sera bientôt publié, 

Mgr l'Evêque a prêché lui-même 
les exercices de la retraite annuelle 
aux Ursulines de Prelate, commu- 
nauté d'origine allemande établie en 
son diocèse, 
son autorité, constitué un conseil à 
la Supérieure et nommé uñe maîtres- 
se des novices parmi leg nouvelles 
professes à voeux perpétuels, 

En effet, le vendredi 14 aoû:, il y 
présidait une cérémonie de vêture au 
cours de laquelle, six postulantes re- 
curent le’ saint. habit, et le lendemain, 
jour de l'Assomption, il y recevait les 
premiers voeux de cinq novices et 1cs 
voeux perpétuels de cinq autres 
soeurs. hat, 

Enfin, le lundi 47 août, trois jeunes 
religieuses de Jésus-Marie, du couvent 
de Gravelbourg, émettaient entre les 
mains de Son Excellence leur profes- 
sion perpétuelle, 

Les Religieuses de Jésus-Marie de 
Sillery ouvriront en septembre, en 
vertu. d'une autorisation officielle du 
Saint;Siège, un Noviciat à leur cou- 
vent. de Gravelbourg. 

Cérémonie de vêture et de profession 

Le 16 août, une pieuse cérémonie 
s'est déroulée dans la chapelle du Pré- 
cieux-Sang de cette ville. 

Deux jeunes filles venaient au pied 
de J'autel se dépouiller des parures du 
monde pour se revêtir des livrées rou- 
ges, et blanches de l'Institut du Pré- 
Siege Mange. 


Complet en lui-même, Mo- 
ther Graves’ Worm Extermina- 
tor ne demande lassistance 
d'aucune autre médecine pour 
le” rendre effectif." Il ne, man- 
que jamais de remplir sa tâche. 


VOTRE 


valeur plutôt que d'une autre. 


vos placements par son en 


LIBERTE . 


H a aussi, en vertu de. 


La Banque Canadienne Nationale apporte à ses opérations de placé- 

ment la même attention et la même loyauté qu'à ses attres opéra- 

tions. Elle’ n'a ducun avantage à vous recommander l'achat d'une 

Elle est votre alliée, . Il existe une 

n'a Solidarité d'intérêts entre vous ét la Banque, puisque ses pro- 
dépendent de la prospérité de ses clients. 


Déposez vos épargnes à la Banque Canadienne Nationale et faites 
tps: 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Actif, plus de ÿ147,000,000 - 


> Succursale à W 
“GP. Jessop, po 


Cette farine fait plus de miches de 


\ 


meilleur pain. . 


écrits sous le 


C'étaient ge — A. Béiiveau, de Vic- 


toriaville, Jeannette : Vincent de 
Diamond). à qui Mgr Villeneu- 
ve donna les noms de Soeur Marie de 
l'Assomption, et Soeur Thérèse-de- 
Jésus. 
Une troisième se liait par des voeux 
à Jésus Crucifié: Soeur Rita Saucier, 
de Saskatoon — en religion Soeur 
Marie .e. l'Eucharistie. C'est la pre- 
mière et là seule professe de la Sas- 
katchewan dans la communauté. 
D 0—— D 


Le chômage aux Etats-Unis 


Washington. — On estime le nom- 
bre des chômeurs aux Etats-Unis à 
sept/millions et l'on pense que le Pré- 
sident Hoover appellera une session 
extraordinaire du Congrès pour le 15 
novembre en vue de remédier à la 
situation. 


L'ouvrage le plus long du 
monde 


Quel est l'ouvrage le plus long da 
monde? Le journal belge le ‘“Pour- 
quoi Pas?” répond qu'il existé au 
“British Museum” de Londres une 
oeuvre littéraire qui compte cinq mil- 
le volumes. 

Is comprennent l'étude du ciel,, de 
la terre, de la race humaïne, de Ja na- 
ture, végétale et minérale, de l’his- 
toire de la philosophie. Ils ont été 


‘Maison Sainte Jeanne d'Arc 


Foyer pour les jeunes filles, sous 
la direction des Franciscaines Mis-: 
sionnaires de Marie, (Chambres 
simples et doubles ‘à un prix très 
raisonnable. Excellente pension 
pour les jeunes filles étudiantes ou 
employées. Les dames et demoi- 
selles en visite à Winnipeg y sont 
aussi les bienvenues. 


Pour plus amples informations, 


s'adresser à la Supérieure, 159, ave, 
Jarvis, Winnipeg. 


ALLIÉE 


Pour conserve . 


TAL. 59 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


règne de l'empereur 
chinois Kang Hi, de 1662 à 1722. 


LE CHANGE 


L'argent des pa ys d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sons canadiens: 


Prix Prix 

du jour normal 
Livre anglaise S487% $487 
Franc français “395 392 
Belga belge 14.07 13.9 
Franc suisse 19.64 19.8 
Lire italienne 5,28 ‘5.26 
Couronne suédoise 26.98 26.8 
Cour. norvégienne 26.96 26.8 
Couronne danoise 26.96 26.8 
Mark allemand 23.94 23.8 
Cour. hollandais . . 4066 40.2 


Bouvillons, au-dessus de 1,050 livres 


# l 
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DR, on ddlodiies nr 
Ordinaires =_:$100—$1.50 
Bouvillons à engratsser— 
Bons … … mat E- 0 GA 85 
Ordinaires …  "$200—$300 
. Vaches el génisses À engralsser- 
]Bonnès _.. .  _.,, $250-$3.25 
Ordinaires Pas $1.50-$2.00 
Vaches laitières .__. $35.00--$65 00 
Veaux de boucherte— 
Bons et de choix $6.00--5$57.50 
Ordinaires et moyens ._ $2.00--$5.00 


Porcs— 
Bacon de choix--Prime de #1 par tête 
Bacon - $5.75 
Bouchers-—Escompte de $1 par tête 
Pesants . RS ; -_#h.175 
Très pesants #400 $4.00 
Légers et maigres $5.00-—$5.25 
Truies No 1 $4.00--$4.50 
Truies No 2 $3.25--$5.50 
Inférieurs $3,00 
\Verrats $2.00 
Agneaux— 
Bons, poids moyen S5.50---$6.090 
Ordinaires $3.00-—$4.00 
Moutons— 
Bons, pesants $200-$250 
Bons, poids moyen $3.00 -5$3.00 
Ordiraires $1.00- $2 00 
PRODUITS 
Beurre— 
‘Crèmerie W.O.B. Winnipeg, approxt- 
matif — No 1 $ .1914--$ .20 
Oeufs— 


(L'après la classification du gou- 
* vernement fédéral) 


Bons et de choix … $5.00—$6.00 

Moyens .. Lin $4.00-—$4 75] Maple Leaf Mills: 

Ordinaires $3.00-—#3.50! Sac de 98. livres …… 
Génisses— 2 sacs de, 49 livres 

Bonnes et de choix $4,59-—85.25 

Moyennes -$3,50 -$400{ Alimentation 

Ordinäires RÉ TRNORE $2.75--$3.25|Son, La tonne .… 
Veaux engraissés— Moulée. La tonne 

Bonnes et de choix .…...$6.00-$7.00| Gruau— 

Moyens .$4.50—$5.50 Le sac de 80 livres 
Vaches— Foln— 

Bonnes ,.......S$015 969.25 

Moyennes ….…….......S$2,00-—$2.50 

Ordinaires 1.506 1,75 


Matwod établie en 1025 et sontrasée, par du eñpital de lnnñgne éonssise 
Avance'libéralé et prompt paiement par chèque certifié 


ne 
BANQUE, CANADIENNE NATIONALE 
Pour tout gp mere EL nuresnes-vous 4. 


185-169 Grain 


Cours du grath tour dar: * 


EUG.-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort William où Port Arte des. 
Pour la semaine finissant le 31 août 1931. 


GRAINS 


5 


août 27 août  28.août 


erc. Jeudi Vewd. 


4 sacs de 24 livres 


Extra, la douzaine $ .18 
LE MARCHE Premiers . $ .16 
Seconds …. di $ .13 
er Re Pommes de terre— 

1er SEPTEMBRE 1931 Nouvelles, par 100 livres $ .60 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 litres— | Au détail 5.76 

Bons et de choix 85.006600! purine— 
Moyens -$400-—-$475| prix de détail pour les marques eul- 
Ordinaires $2.50—$8.50 | vantes: Quaker Patents, Lake of the 


Woods, Five Roses, Western Canada 
Purity, :Ogilvie Royal Household et 


#2 60 
…#$2.65 
$2.70 
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Tante Caroline se réjouisnait sans | me retienérait toute me semaine is 
arrière-pensée de l'animation que mes |T Ile. di 


ncUveaux amis mettaient dans ma vi, 
car J'apportnis à Tout ce que je fai- 
sais Une nardeur qui ls :mbiait de 
joie: je ne ,restals plus inoceupée, 
Princesse entre mes bras, auprés de 
1a cherniiée de bonné-maman, tou- 
Jours tranquille, pour ne point déran- 
ger ma chaîte endormie; foccupais 
alors mes doigts à quelque ouvrage 
de couture, comme Jacqueline dand le 
jardin enchanté; fj'étudinis nvec soin 
let leçons prescrites par Mile Guil- 
Intd, pour être moins isdigne des con- 
versations de mon amie, et je cher- 
Chain dans mes livres l'écho des lec- 


_ ures de Mathieu, si arides quelque- 


fois, toujours mi fortes et jugées si 
belles quand je les comprenais enfin. 
Mon miroir re me renvoyait plus 
l'image encore enfantine de la saison 
précédente. En lissant mes cheveux, 
Te matin, je souriais avec plaisir À 
une mince jeune fille au vigage pen- 
“if, el, toute confuse de ma vanité, 
je me réjouissais de troavrr en moi 
una grâce inaécoutumée, un charme 
nouveau 
Elle devient ravissante, dit un 
At Le Chartier, comme je sortais 
du salon | 
Je ruppose que tante Caroline fit 
les gros yeux à son vieil ami, qui 
n'avait pas attendu que la porte fût 
b'en ferméé sur moi avant d'émettre 
ce jugement. J'avais entendu, et j'en 
dis mon plaisir à Princesse, trop phi- 
losgophe pour s'émouvoir de m'a con- 
fidence. 
+- Si M. Le Chartier, À son Âge, me 


| trouve ravissante, tu penses bien, ma 


Princesse, qu'un autre, beaucoup plus 
jeune, peut remarquer aussi que je 
:€ suis pas trop, Ar 7 A moins 
aue M, Le Chartier n'aft dit cela pour 
faire plaisir à ma tante! 

Mais notre vieil ami avait été sin- 
cère: ses manières envers moi le 
prouvaient, 11 me traitait maintenant 
en personne d'importance, avec une 
jolie galanterie surannée. A l'occa- 
sion, il me tournait un compliment et 
cueillait, pour me les offrir, les plus 
rares, les plus embaumées de ses ro- 
sé. : 

Un matin,-un beau matin d'autom- 
ne, 1 hôüs ärirva tout ému, une let- 
tre à la main. J'écrivais une analyse 
littéraire près de la fenêtre fermée 
du salon; bonne-maman tricotait; 
tant Caroline n'était pas là, 

Qu'y a-t-il, Gustave? demanda 
mon aïeule de sa voix lointaine, 

M. Le Chartier me regarda sans 
répondre. Bonne-niaman s'étonnant, 
il fit un geste qui voulait dire: “A la 
‘krâce de Dieu!” et expliqua: 

— “Daniel nous arrive demain, 

-— J'en suis heureuse pour vous, ré- 
pliqua tranquillement mon arrière- 
grand'mère, 

Je, supportais avec un calme par- 
fait le regard de mon vieil ami, regard 
de crainte et d'espérance auquel je 
répondis par un sourite ‘poli. L'in- 
quiétude de notre visiteur s'apaisa 


. tandis que, le laissant commenter la 


grütide nouvelle avec bonne-maman, 
je reprenais mon travail interrompu: 
Je n'écoutais pas la conversation, 


qui se poursuivait à côté de moi, je 


n'avals pas énvie de l'entendre. Ah! 
que le retour de Daniel Rameau 
m'était indifférent! Et quand je pen- 
sais aux larmes que j'avais versées 
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| 


prévenir Jacqueline de l'événement qu! 


On ne m'attendait pas ce jour-là à 
la Maison d'Emeraude. Je trouval 
Jacqueline avec Mathieu près de Ja 
cabane enfouie nous les ronces, À la 
place que j'avais autrefois élue; fls 
étudiaient ensemble la structure d'une 


plante aux fleurs d'un rose tendre.. ‘+ 


— La bonne surprise! s'écria-t-elle 

à ma vue, '' , 
- Je pe vous dérange 

— Jamais! 

Mathieu, souriant, ayait. sa figure 
des bons jours. Ce coin de jardin me 
sembla un cois du paradis. 

cm. Fesgtons Ià, dis-je, c'est ici que 
J'ai fait !a connaissance de Messaoud 
et de Sandi. 

— Et la mienne, je trois, acheva-t- 
(1 gaiement. 

— Et la vôtre. Ai-je eu assez peur, 
ce jour-l4! Demandez À Sultan. 

— Etes-vous rassurée, maintenant ? 

,— Pas toujours. 
Je croyais que vous aviez appri- 

— Si ce n'était que Sandi! 

Jacqueline se mit, À rire; Mathieu 
fit comnse elle, Et moi, j'étais par- 
faitement heureuse auprès d'eux. La 
pensée de Daniel Rameau vint souf- 
filer sur ma joie. 

— Vous m'atendiez demain, dis-je, 
mais demain je ne pourrai pâë venir 
vous voir. - 

— Alors, après-demain? 1 

— Après-demain non plus, ni toute 
la semaine. 

L'imprévu était chose si extraor- 
dinaire dans ma vie que Jacqueline 
s'inquiéta: | , 

— Rien d'alarmant, j'espère ? 

— Non, Dieu merci! . Nos amis Le 
Chartier attendent leur neveu; c'est 
un si grand événement que toute leur 


jas ? 


existence et la nôtre doivent être bou- |: 


leversées tant qu'il sera là! 

Jacqueline exprima en quelques 
mots son regret, et comme l'avait pré- 
vu ma grand'tante, son plaisir de la 
distraction qui m'attendait. Mathieu, 
sans cesser d'examiner une corolle 
d'un roc tendre, prononça: 

; — Je suppose que vous êtes en- 
chantée ? ÿ 

Le ton de cette phrase me fut 
agréable, Pourquoi ? il m'eût été im- 
possible de le dire et impossible de 
comprendre mon silence devant cette 
supposition erronée. 

— C'est tout naturel, qu'elle soit 
enchantée, dit Jacqueline. Comment 
est ce neveu, et quel âge a-t-11? 

— Il a un an de plus que moi. 

+ Et. il est sans doute charmant ? 

La voix ensorcelante de Mathieu 
avait pris des inflexions chantantes. 
J'en subis une fois de plus l'emprise, 
et, sans réfléchir au sens des mots que 
j'articulais, je répétai après lui: 

— Oui, Charmant. 

Mathieu me regarda, vit mon trou- 
ble et n'en comprit phs la cause. 

— Il est naturel, dit-il, que la so- 
ciété d'un très charmant jeune hom- 
me vous soit plus agréable que la 
nôtre. Vous allez recevoir des hom- 
mages. Ce garçon a déjà fait la 
cour, sans doute? 

Il se passait en moi quelque chose 
d'extraordinaire: douleur d'être si 
mal comprise et plaisir intense que 
j'étais incapable d'expliquer. 
force inconnue m'obligea à un silence 
que mon coeur désapprouvaif. 

-:— Bien, vous ne dites rien, vous 
êtes bouleversée; ce neveu vous a 
donc déjà fait la cour, et vous espé- 
rez qu'il vos la fera encore, conti- 
nus Mathieu. Vous né nous aviez ja- 
s parlé de lui, c'est grave. Après 
tout, vous n'êtes qu'une femme com- 
mé les autres Comment peut-on sa- 
voir.çe que vous. valez, quand vous né 


L de . 


a Maison * ; 
RvELINE Le sims d’'Emeraude 


Une | 


nous étions promenés parmi les allées 


aux reflets d'ambre.. Près de cette: 


toufle d'asters, Daniel s'urrêts et ine 
di: 


Irène 


— Me trouvez-vous changée? jui 
demandai-e. 

Sans me répondre, fl continua: 

— ‘Vous étiez déjà plus que gen- 
Lille. ° 

I1 se tut, et moi, j'attendais avec 
Æémotion qu'il exprimât toute sa pen- 
ste, Aflais-je entendre qu'uñ homme 
jeune et” charmant me trouvait jo- 
lie? car fl était charmant, Daniel 
Rameau, dans cette après-midi d'au- 
tomne, et.je ne pouvais comprendre 
que sa présence me causât si peu de 
pie. » Nr 

— Vous éties plus que gentille, re- 
vrit-l; maintenant, vous êtes déli- 
clause. Mon ancle m'avait prévenu, ÿl 
n'a rien exagéré. Çela ne vous fâche 
pas, au moins? 

— Au contraire, cela me ravit! 

— Vréiment! 

Sa main, laissant les fleurs étoilées 
qu'elle caressait, pressa doucement 
ma main. Une seconde, j'imaginai 
que javais Mathieu devant moi, et 
je me sentis défaillir de bonheur. 
Déjà, Daniel murmuürait : 

+ Jrène, Irène, est-ce vrai? 

— Quelle jeune fille, répliquai-je, 
ne serait ravie d'apprendre qu'elle est 
délicieuse? . Et comment le saurais-je 
ici où il n'y a personne, si vous ne 
me le disiez pas? ‘ 

Sa mafn s'ouvrit lentement, rendant 
la Mberté à mes doigts emprisonnés: 
il se redressa, me dominant de toute 
la tête. : 

— Vous avez grandi, lui dis-je. 

— Irène, avez-vous quelquefois pea- 
sé à moi? 

— Oui, quelquefois. 

— Avez-vous désiré me revoir? 

— Oui, Daniel. 

— Et, maintenant, êtes-vous con- 
tente que je sois venu? 

Mes lèvres s'ouvraient pour une vé- 
rité cruelle, mais je ne la proférai pas. 
Je demandai simplement: 

— Et vous, Daniel, avez-vous pen- 
sé à moi? | 

— Irène, je crois bien que c'est 
pour vous que je suis venu à Barville. 
Que de fais, depuis deux mois, j'ai 
rêvé de votre visage de madone et de 
vos petites mains fraîches et consola- 
trices! 

— Auriez-vous donc besoin de con- 
solation, Daniel? ; 

— On rencontre tant de déceptions, 
dans la vie! 4 

— C'est vrai, Daniél, on en rencon- 
tre! 

Ma voix, malgré. moi, s'était faite 
grave pour prononcer ces mots. 

— Auriez-vous aussi l'expérience 
des déceptions? demanda-t-il. 

— Oui, Daniel. 

— Quoi, ici dans ce désert ? 

— Oui, Daniel. 

Je ne m'indignai même pas de sa 
surprise. 1] ne savait plus, ou il o'a- 
vait jamais su que j'avais cru À ses 
promesses et que ‘mon coeur naïf, 
ignorant et très jeune, avait pu en 
souffrir, Pendant que je l'attendais, 
il souriait à d’autres visages, il semait 
d'autres douleurs: et, blessé à son 
tour, il revenait d'instinct vers les 
mains fraîches et consolatrices qui, 
autrefois, avaient frémi entre les 
siennes, : 


— Vos déceptions, reprit il, ne vous |l'au 


ont pas empêchée de devenir délicieu- 


se. Que Dieu vous préserve d'en con- 


naître de plus grandes! ë 

Avec quelle ferveur je m'associai à 
ce voeu! Il ne s'en douta pas, 

— Si les vraies déceptins n'arti- 
vent guère jusqu'ici, continua-t-il, je 


Suis-je aussi changé que vous, 
L4 fo 


” - 1 - J- 

Après m'avoir posé beaucoup de 
questions, Daniel me parla de lui. En 
Vécoutant, je regardais l'éclatante 
parure de deux peupliers dressés sur 
le fond pâle du ciel, je m'aftendris- 
sais au spectacle des dernières roses 
et je m'inquiétais de l'hiver en mar- 
che-pour mes amis de la forêt. à 

Le programme de distractions, éla- 
boré par M. Le Chartier, reçut pleine 
exécution. Peñdant les quatre jours 
suivants, nous fimes des promenades 
ravissantes, à pied, et même -— luxe 
inconnu — dans la voiture du père 
Gillot, louée à cette occasion par Mme 
Le® Chartier. Je fis la connaissance 
d'autres chemins que ceux de Bat- 
ville; je vis d’autres maisons et d'au- 
tres gens. Et la société de Daniel 
me devint plus agréable à mesure que 
je retrouvais auprès de lui les sou- 
venirs oubliés. D'ailleurs, il me té- 
moignait un empressement flatteur, et 
j'avais plaisir à entendre ses compli- 
ments spirituels et délicats. M. Le 
Chartier, d'abord soucieux, reprit 
bientôt sa. souriante bonhomie. 

Le saméèdi, nous étions allés, en voi- 
ture, jusqu'aux ruines de Germaud, 
antique abbaye, fauchée par la Révo- 
lution.. La journée, un peu grise et 
très douce, m'avait apporté beaucaup 
d'agrément: je m'étais amusée À lire 
des inscriptions gravées sur des pier- 
res mutilées; j'ävais découvert, sous 
la parure excessive d'une vigne sau- 
vage aux tons de flamme, les vestiges 
d'un cloître, et mon imagination y 
avait placé une théorie de moines en 
robes blanches. , Daniel m'avait suivie 
dans cette évocation: il inventa d'in- 
vraisemblables histoires, dont dut fré- 
mir la muse Clio outragée. 

Le retour fut joyeux. Daniel, mis 
en verve par le succès de son, éloquen- 
ce, conta de plaisantes anecdotes: sa 
tante l'écoutait avec adiniration; moi, 
je riais aux larmes, La voiture du 
père Gillot nous secouait rudement, ce 
n'en était que plus amusant. Comme 
la nuit venait, il fallut allumer les 
lanternes. Sautant et bondissant, nous 
continuâmes notre route entre les 
deux nappes blondes qui sautillaient 
avec nous. Nous allions vite, car le 


cheval pressentait son écurie. 


Daniel, qui conduisait, retint les réê- 
nes à un coude du chemin, quelques 
minutes avant d'arriver à Barville, 
Sur la route, les phares d'une auto, 
immobile, projetaient une lumière 
éblouissante dans la direction du vil- 
lage; un homme, accroupi, examinait 
une roue d'avant. - 

— La panne, sans aucun doute, dé- 
cida Daniel. 

— Ne me parlez pas des automobi- 
les dit derrière nous Mme Le Char- 
tier, qui réprouve toutes les abrévia: 
tions du langage. 


le volontiers l'esprit rétrograde de son 
oncle et de sa tante. J'allais, irres- 
pectueusement, sourire avée lyi dp 
mes vieux afnis, quand je reçus un 
choc en plein coeur: la. £espiration 

qui, 


coupée, les yeux dilatés, je. 
‘automobiliste maintenant 
ut dans la lumière, tournait 
vers notre carriole. L'homme 
cherchait Mathieu, celui que j'a 
vu-et entendu un mois plus tôt, à. 
porte des Le Charti er! Mon Dieu, 
mon Dieu! n'était-ce pas le malheër 
en marche vers 1e Maison d'Fimerau- 
? s é 


crois que le plaisir n'y pénètre ja-|de 


mais. Ne trouvez-vous pas les jour- 
nées bien longues? : 
Je les trouve trop courtes, Da 


niel. 


Notre voiture passa lentement au- 
près de l'automobiliste; j'aurais eu le 
loisir de bien l'examiner, mais il se 
baissa de nouveau, et je ne vis 


# 
* 
Fe 


— C'est que. jé ne peux pas. 
A peine étaient-ils protoncés que j'en 
comprenais l'inconséquence. , 
— Tu ne peux pas, répéta Mme Le 
Chartier abasourdie; qu'est-ce que tu 
ne peux pas? k 
— Rien. ‘ 
En eflet, même si j'eusse été libre 
de courir jusqu'à la Maison d'Emie- 
raude, mon sècret désir d'aller sur 
l'heure chez mes amis de la forêt 
n'était pas réalisable, par cette nuit 
sans lune et sans étoiles. Et quel se- 
ours Y aurais-je apporté? Déjà 
j'entendais ronfier le moteur de l'au- 
to; la machine roulait derrière nous, 
s'engagcant dans la grande rüe de 
Barville, tandis que nous prenions le 


Chemin qui menait aur Charmilles. Si | 


le refuge de mes amis était découvert, 
si cet bomme n'attendait pas au len- 
demain pour g'y rendre, il arriverait 
avant moi à la Maison d'Eimeraude. 
Mais, de toute évidence, il ne ferait 
rien ce sair-là; sans doute, même, ne 
savait-il rien. dé: précis; il revenait, 
faute de mieux, sur une piste déjà 
suivie; il serait bien temps, demain, 
d'avertir Mathieu. ". 

Une demi-heure plus tard, Mme Le 
Chartier me reprocha de ne pas faire 
honneur à son diner. Elle rait d'of- 
fice, dans mon-’assiette, ne seconde 
tranche de gigot.… Je n'aurais jamais 
cru que l'ingurgitation de ce mets pût 
être une chose si difficile! Daniel 
mangeait pour deux; son bel. appétit 
ne l’'empêcha point de remarquer mon 
air absent, et il m'en taquina un peu. 
Mais M. Le Chartier, le cher M. Le 
Chartier, vint à mon secours en dé- 
clarapt que je tombais de sommeil. 
Aussi me reconduisit-il à Maison- 
Blanche aussitôt après le diner. Bon- 
ne-maman était déjà couchée: tante 
Caroline, ravie de ce qu'elle appelait 
mes escapades, eut pour m'accueillir 
un sourire si épanoui que-je ne voulus 
pas troubler sa quiétude en lui nar: 
rant la rencontre que nous avions 
faite. * 

Elle me conduisit à ma chambre, 
fit sa prière avec moi, assista à mon 
coucher ét souffla ma bougie en me 
disant bonsoir. 

Les yeux grands oüvèrts sur les 
ténèbres, j'attendis longtemps le som- 
meil qui me conduisit sans secousses 
au redoutable lendemain. . 

; XVII 

Une vraie journée d'automne, ce 
dimanche-là, une journée opaline qui 
drapait dans une brume lumineuse les 
buissons incandescents. Les formes 
estompées, les couleurs adoucjes don- 
naient au village l'aspect d'un pastel 
maltraité par le temps: la cime des 
peupliers, le clocher de l'église, per- 
dus dans le brouillard, semblaient ef- 
facés par Je coup de pouce d'un mala- 
droit. 

Daniel nous attendait près du béni- 
tier: il nous accompagna jusqu'à no- 
tre banc, tout au haut de la nef, et 
rejoignit à leurs places M. et Mme 
Le Chartier déjà en prière. 

. J'avais beau m'appliquer à fermer 
les yeux et à joindre les mains com- 
me tante Caroline, je n’arrivais pas 
à faire miens les mots d'adoration 
que murmurajent mes lèvres: mon 
coeur restait tourmenté, j'aspirais au 


aller, là-bas, vers ceux que ma pen- 
sée ne quittaft plus. Et, cependant, 
avec quelle volonté je voulais que ma 
prière fût fervente! avec quelle ardeur 
suppliais Celui qui peut tout d'écar- 
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Je proférai ces mots malgré mei.|- 
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dit tamisés par un crêpe de Chine|, — Tante Caroline, vous êtes la sa- 
tendu sur l'azur, du ciel, mettaient | gesse et la bonté même! m'écriai-je. 
un sourire joyeux. — "Bien entendu, nouë ne dirons 
Au sortir de la nef sombre, les|'ien à ma mère. Elle nous gronde- 
yeux voyaient mal dans cette lumière. | rait d'introduire à Maison-Blanche un 
11 me fällut quelques secondes pour [inconnu qui cherche à se cacher. 
apercevoir Î'homme redouté, debout, - Bien entendu, nous ne dirons 
au coin &u presbytère. A mon excla-|rien, tante Chroline; et, pour que 
mation mal étouffée, Daniel s'arrêta. ÀProsper et Zélie ne le voient pas nous 
— Qu'avez-vous, Irène? les occuperons dans la cuisine quand 
— Jai oublié mon chapelet dans |M. Dubois entrera. Mais dépéchons- 
l'église, répondis-je à tout hasard. nous, il doit tellement souffrir là-bas, 
— Attendez ici, je vais le chercher. sans savoir que faire! 
— Non, non, répliquai-je vivement, Je voulus courir seule jusqu'à l'égit- 
vous ne sauriez pas le trouver. se; ma tante ne me le permit pas. Si 
J'espérais arriver dans la nef-avant [Queiqu'un m'avait rencontrée, sans 
que Mathieu en fût sorti, mais fl était elle, avec un étranger, que de: com: 
déjà au seuil de l'église. Je passai|mentaires dans . le village! Ce fut 
si près de lui qu'il dut .se reculer pour donc de compagnie que nous retour- 
me laisser la place, et, très vite, je |nâmes sur nos pas; nous n'allâmes 


lui dis: 


pas loin: Mathieu venait au-devant de 


— L'homme qui vous cherche est tous. 


là, au coin de la rue, À gauche; je 


‘crois qu'il vous a vu. : 


Je fis quelques pas dans la nef, puis 
sañs plus penser À mon chapelet, qui 
ailleurs, était dans mon sac, je fis 
Volte-face pour regarder Mathieu. 
; I était à l'endroit même où je lui 
avais paré; sa silhouette immobile se 


détachait en sombre sur le rectangle 


lumineux de la porte ouverte. Là-bas 
je voyais l'homme qui reculait douce- 
ment derrière l'angle du presbytère, 
où il disparut. 

‘Dans l'église, le bedeau rangeait 
l'autel; une vieille femme  égrenait 
son rosaire; ni l'un ni l'autre 
rent entendre Mathieu qui m'avait re- 
joint et chuchutait: 

— Je l'ai vu. Il va me suivre ou 
me faire suivre. Que vais-je devenir 
mon Dieu! 

— Ne rentrez pas tout de suite, at- 

tendez ici, 
; Je me tus; la porte encadrait À ce 
moment la mince silhouette de Daniel. 
J'étais déjà près du bénitier, et, en 
souriant ,je tendis à l'arrivant deux 
doigts humides. ù 

— L'avez-vous trouvé? deémanda- 
t-il 

— Quoi? 

-— Votre chapelet. 

-—— Certainement! 
reyenir. . . 

— Ma tante est pressée: elle s'im- 
patiente, ; \ Pr 

7 Pourquoi m'a-t-elle attendue? 
Cette question étonna Danie,  ]J! 
sAyait que, chaque dimanche, le re- 
tour en commun de l'église u'au 
champ Vibert, où nos routes se sépa- 
cst un rite sacré dans les rela- 
de nos deux familles. Hi ce 


11 ne fallait pas 


ne, pu- à 


— J'ai pensé, dit-il simplement, 
que la seule chose à faire était d'aller 


chez vous. J'ai demandé mon chemin 
"[à un brave homme sur la place, et 
me voilà. 


Ma tante se réjouit très fort fe 
voir le raisonnement de Mathieu si 
conforme aù sien, Car, comme elle, il 
avait pensé à la porte du parc, et moi, 


 [très- heureuse, je me disais: 


“II est tout de suite venu vers nous, 
Ü a confiance en nous!" à 

Je courus en avant pour attirer les 
domestiques dans les pièces de la mni- 
son qui ne donnaient pas sur la eour : 
entrée. Pour cela, je dis à Prosper 
d'apporter @u bois dans le salon, pour 
le feu de bonne-maman, et, j'invital 
Zélie à mônter dans la chambre de 


[mon arrière grand'mère, dont l'heure 


de se lever venait de sonher. Mathieu 
put, alors, franchir la porte de note 
domaine, traverser la cour sans être 
vu, et, par l'allée de marronnier, je 
le conduisis à une tonnelle abandon-" 
née où, enfin sauvé, il s'asait. 

Tante Caroline ne nous avait pas 
suivis dans le jardin: j'étais seule 
avec lui, plus émue que lui, et j'admi- 
rais son calme entièrement recouvré. 

— Avez-vous revu votre ennemi? 
lui demandai-je, 

— Non, mais il est certain qu'il ni 
vu; il sait, sans aucun doute, que : 
suis chez vous. Cet homme n'est pas 
de ceux qui renoncent à leurs : 
prises, surtout st près du but! V 
donc perdu, ajouta-t-il pour lui sel 
ile fruit de tant de soins! Je ne . 
croyais fas, possible qu'il pût noûs 

main- 


découvrir! Que vais-je devenir, 
tenant ? 


6e sous insertion. Le palemernt 
om socmmpagner la copie 
Les annonces doivent nous 


ue à ge ÿ 128, ave 

la de 4 piféen, bièn édiairtens, pro- 

pe et en bonne condition. Faim, T'ile 

téetriqués. lonsennion immédiate Na- 

éroaner à faite 2 Ag téléphone 25 548. " 
v 


Frovencher. 


nee me + 


Li] LotEn — Appartements mon meu 
bite, de 5 ot 4 chambres, À Malnt-Honi- 
farce. l'onsession Immédiate Aâres- 
res-vous à 178, mue. Provemeher, Snie” 
honifmer. LE 


nest enr mnaremmmnttaennns 
_ LAPS à neheter wn terrain 
4e A 208 neren, avec “0 Ab rot- 
LR à œ*- dlutrtet ennadien-françcaine, 
“itué à environ un mille de l'évlise as 
in et conditions faciion Nadrenser à 
22, tn “Hiberté”. HLTT 
mhipnnérenreneennenmesress 


A VENSDANM — Très bon mramophans 


EE 


nveéc recordn, en parfaite enndition, #12 
Hadrennereh 24, rue La Véremdrye, #t- 
hontfnce. Le hot "Mp 


Mt oui, ne pas de visiter Le 
œ Wii Aibere 


LÆ NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


+) son 


Ouverture des classes 

Ce matin, à ta suite de la messe de 
8 h. 30, s'ouvräient les portes de no- 
tre école paroièsiale.  Soubaifons une 
heureuse année scolaire aux religieu- 
ses institutrices, aux enfants du jardin 
de l'enfance, à tous les élèves du pre- 
mier au dixième graite: 

Baptéeme 

Le 90 août Joseph-Fémond-Ray- 
mond, enfant de Ferdinand Petrier et 
d'Emma Delisie, Le parrain fut Adé- 
lard Delisie £t a mar Marie 
Gorman. Mme Edmond Jisle por- 
tait l'enfant. 

La chorale 

La premidre répétition de la cho- 
raie aura lieu dimanche? prochaun, 
après la grand'mense. Les nouveaux 
membres sont invités à joindre la cho- 
vale dès le commencement de là sai- 
11 y aura assemblée du comité 
vendredi à 8 h. ° 


1 Tennis 
Dimanche dernier, Saint-Boniface 
se rendait sur nos courts pour les der- 
nières parties de la Ligue. Bien que 
le Bacré-Coeur ait remporté toutes 
les joutes, les points indiquent bien 


offre leu meilleurs repas de la ville à quelle résistance nos adversaires ont 


85 et 50 sous — Cuisine française 


408, BADALI, gérant 
AS pvenne Portage (viah-via Fntan) 


Landy & Company Ltd. 


Magnifiques chapelets en 
or et en argent 


Articles de Mission 
Notre spécialité: 


Librairies de Paroisse et d'Ecole 
Tarifs spéciaux aux librairies 
Livres religieux et de dévotion 


VIN DE MESSE des côteuux de 
‘Harrach c 


Echantillons envoyés sur demande 


16, RUE DUNDAS W. 


f'él Adélalkde 01688 Toronto, Ont. 
æ 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 

Mgr Jubinville, euré. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et > 
que. 


Messes du dimanche: 6 h. 15, 
Th. 30,9 h. et 10 h. 30. Vépres: 
3 h. Messes sur semaine: 6 h. 
15: 6 h. 49 et 7 h. 30. 


588, RUE ne 


Pris dpéclaux au char — 


La Toupin Lumber & Fuel Compagnie Ltée 


Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction de tous 
genres. Estimés Lars fournis sur demande 


Toutes les meilleures Pl fe charbon connues 
McLeod Ziver, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke } 


‘CHARBON DUR SCRANTON 


dû offrir, et nous n'avons qu'à les en 
féliciter. Ce résultat place notte club 
au À gars rang dans la ligue. 

Louis Aubin rencontrait dans 
Mr simples pour hommes M. Armand 
Couture (6-1, 7-5), tandis que Mlle 
Jeanne Aubin se mesurait avec Mile 
Thérèse Côté dans les simples pour 


BERTHA DUBREUIL 


STUD108: 177, ave, Monck et 554, 
rue Hitchpt, Saint-Boniface 


Pianiste et Professeur ‘ 


Elèves préparés pour tont examen 
pratique et théorique 


Tous les élèves qui se sont présen- 
tés aux examens de juin ont passé 
avec honneur ou honneur de pre- 
mière classe. 


BOURSE 


Mile Dubreuil accordera une bourse 
À l'élève qui fera preuve des meil- 
leures aptitudes musicales. Cette 
bourse comprendra une année de 
oo gratuites en pratique et en 
héorie. : La bourse pourra, être 
prolongée si-lélèxe le mérite. 


Pour plus amples renseignements, 
téléphonez au numéro 


SAINT- BON IFACE 


Expédition à ls campagne 


_ 


midi À jouer et n'ont pas manqué d'in- 
térêt. MM. Pat L'Heureux et 

nio Paquin défirént MM. Roland Cou- 
ture et Antoine Painchaud (7-5, 5-7, 
10-8). Les doubles pour dames figi- 
raient Milles Paule Sala et Antoinette 
Pateraude contre Miles V. Couture et 
Cécile Lemay ae er" à 


Mme G.-M. Lañéche et sa famille 
ont. passé le mois d'août en villégia- 
ture à Saint-Laurent. 


k CR RS | ” 
Mlle Yvette Sala et son frère Hervé 
sont allés passer trois semaines dans 
la province de Québec. De nombreux 
amis assistaient à leur départ, sa- 
medi dernier. \ 


Décès 
M. Joseph-Léo Provost est décédé 
mardi midi à sa résidence, 774, rûe 
Simcoe. Il laisse dans le deuil son 
épouse et deux files, Idæ et Hélène. 
Nos sincères sympathies à la fa- 
nille. 


é à 


* M. l'abbé Dumoulin 


Le 25 août, M. l'abbé Rodolphe Du- 
moulin, pendant plusieurs années pré- 
tre de l’archidiocèse de Winnipeg, dé- 
cédait à Toronto, à l'âge de 72 ans. 
11 était né en Belgique en 1859. 

M. l'abhé Dumoulin avait été suc- 
cessivement curé à Oak Lake, Sel- 
kirk et Fort Garry, et ensuite chape- 
lain du couvent de Sainte-Rose-du- 
Lac et de l'Orphelinat Saint-Joseph. 
Il était en repos depuis quatre ans. 
Ses funérailles ont eu lieu à Toronto. 


22 0— 
Tournée musicale 


Après une tournée de quatre mois 
dans la Saskatchewan et l'Alberta 
avec l'‘“‘Imperial Chautauqua”, deux 
des nôtres, Mile Rosa Genthon, chan- 
teuse, et Mlle Olive Brosseau, violo- 


|niste: sont revenues à Winnipeg la 


semaine dernière. Tous les jours du- 
rant la tournée, sauf le dimanche, 
elles ont pris part à un concert l'a- 
près-midi et une séance dramatique 
le soir, dans une localité différente 
chaque jour. Elles ont aussi prêté 
leur concours aux chorales de plu- 
sieurs églises catholiques en route. 
Elles sont enchantées du voyage, mal- 
gré les mauvaises routes. ici et là. 
La tournée s'est faite en automobile. 


D — 


Succès en musique 


Les élèves de Mlle Annette Dostert, 
professeur de musique, ont remporté 
de brillants succès aux derniers exa- 
mens de l'‘“Associated Board” de Lon- 
dres, Angleterre, et du Conservatoire 
de Toronto. 

Mlle Evelyn Pratt, AT.C.M., a ob- 
tenu son diplôme ‘“Licencié”, L.A.B., 
de l’‘Associated Board of London”. 

Au Conservatoire de Torcnto, Mlle 
Emily McKendry et Mme Maxwell 
ont décrorhé leur ATCM. Classe 
Intermédiaire: Mlles Simone Antaya 
et Laurette Rhéaume, avec honheur; 
“Intermediate School”, Mlle Alice Le- 
may; Junior, Mlle Edith Bowen; Pri- 
maire: Milles Jean Harris et Ruth 
Ludwick; . “Introductory”, Alfred 
Simms, à 
Nos sincères félicitations à ces jeu- 
nes artistes et à leur dévouée profes- 
seur. “4 


SsSOOcomPTANT etO2PRX 


Garçons et fillettes — valii sotls deuil dames. de miles où 

À des gros prix de Drewry. Bicyclettes, 
montres, tentes, coffres d'argent — des 
centaines de prix entre lesquels on peut 


choisir, 


LATE 


4 


COMPLETS 


FAITS SUR MESURE 


CES complets sont ns les plus élégants qu'il y ait eus 

dans notre atelier. La plupart sont des worsteds — de 
pésanteur moyenne — doux et admirablement tissés, mais il 
ÿ a un beau choix des toujours populaires tweeds ainsi que 
des tissus de fantaisie attrayants. 


Les modèles sont d'une grande simplic ‘ité — rayures 
unies, carreaux modestes, grand ë: irreaux et points 
croisés — tissus à mélange discret, 

Tweeds, worsteds, serges, tweeds Harris et tissus 
de fantaisie, Taillés selon votre mesure individuelle 
dans tous les styles que vous choisissez, avec des 
garnitures et des doublures de première qualité. 


Un assortiment à 


$40 


Avec deux paires de Avec deux paires de 
pantalons, $38.50 pantalons, $50.00 


Rayon des Complets faits $ur mesure, Rez-de-chanssée, Hargravo 


Un assortiment à 


30 


Ailleurs dans le Rayon des 
| Hommes, nous offrons de 


Nouvelles Chemises 


L'une — illustrée ci-contre, est d’une belle 
qualité de madras — doux comme de la vieille 
toile. Le modèle en est particulièrement at- 
trayant — un effet de rayures tachetées, absolu- 
ment neuf et exceptionnellement beau. Avec 

deux cols/séparés empesés, 


$3.50 


L'autre chemise ill 
enre à la mode avec 


ment sur le devant — 
et du centre des 
rayures minces. 


VAT. nt | 


\ 
Attrayantes 


ustrée fait voir un autre 
rayures simples ou dou- 


les prononcées qui sont placées horizontale- 


autour du centre du col 


poignets sur un,fond de 
i Avec un col atlaché, nuances 
brunes, gris-bleu et vertes. 


$2.50 


Sections des Vêtements pour: hommes, Kes-de-chaussée; Portage 


#T, EATON C2. 


CANADA 


|: WINNIPEG 


nes d'echat dépasseront les émissions. |Boardman et Polando le lui ont en- 
On a informé le public que l'emprunt |levé récemment dans leur envolée de 


PETITES NOTES 


Len deux bandits qui ont volé $0,000 
ä la Banque Royale du Canada, coin | teur 
des rues Arlington et Sargent, mer- 
credi derier, ont-été*capturés par:la 
police provinciale samedi matin. Ce 
sont: Harry Dundas ‘et Manley Con; 
_[hiser, de New-York. 

+ + 

Une’ violente tempête s’est abttue, 
vendredi, sur la région située autour |P 
du laë. Winnipeg, détruisant deux 
maisons d'été à Grand Beach, endom- 
mageant les lignes de transmission de 
électrique et déracinant de 


n'est pas seulement un nouveau fac- New-York à htihopie. 
teur d'amitié avec la Grande-Breta-| —— + 
gne et, de coopération avec les Etats-| LA ROCHELLÉ, France, — Le 
Unis, mais aussi une défense des inté- |chalutier à vapeur “Damier” a coulé 
rêts financiers et économiques de la |avec sept hommes à bord, le 25 août, 
France, le franc et la livre étant soli- au large de la côte de France dans 
daires. une tempête, : 
L'emprunt ne coûtera pag plus de! 
6% pour cerit à-t'Angletere, y com- 
pris les intérêts, les taxes et frais 
divers. € 
É ——— 220 0-0—— 
RANGOON, Birmanie: — Le chef 
rebelle birman Says San, connu sous 
le nom de “la seule couronne d'or", à 
|été condamné à mort. Fa 


a E 
Un enfant agité 
“Le Novoro du Dr Pierre nous «a 
été d'un grand secours, écrit M. P. 
Kasper, de Nokomis, Sask. 


q vient d'être fait en Belgique donne 
- re “id ar 

.ftramcais, st mort des suites d'un ac: [bitants. 

ms 


“Notre 


Heures de magasin, 
y compris lo 


petit garçon fe 3 ans était très agité 
durant la nuit; mais maintenant, il 
dort paisiblement et sans 

ment jusqu'au matin,” Cette vieille 
médecine herbguse ne contient aucun 
ingrédient nuisible du système et on 

peut en toute sécurité la donner aux 
enfants; c'est un excellent remède de 
famille. Ce n'est pas un article com- 
mun de commerce car Il est fourni 
directement par le Dr,/Peter Fahrney 
& Sons Co., 2501, Washington, Blvd. 
Chicago, Ill 


Livré exempt de douane au Canada. 


